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N'enviez pas ceux qui fument 
des cigares chers. Ils ne satis­
font souvent que leur vanité. 
Offrez,vous un Malaya ; le prix 
en est modéré Vous jouirez. 
le cœur léger. d'un excellent 
cigare. dont l'intérieur aussi 
bien que la couverture sont 

en tabacs légers. 
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Le Général PONTUS 
./,es surciwmts des années quatre·vingt, tpoq11e loin• 

ta.ine où ln Belgique était heul'l:use en son obscurité et 
~11 . toute sa vie politique, intellectuelle, morale, sociale, 
t'lart absorbée par la querelle séculaire des libéraux et 
des. catholiques, autl'em'ent dit des « Gueux » et des « Ca.. 
lo1t111g », se souviennent ce·•ainemcnt J'un certairl gélttl­
rat Pontus à qui on consacrait beaucoup de c11~ple

0

t.s de 
rcvu.e ~t de chansons populaires d'une ironie aussi 
~10{lens1i•e et d'une inspiration aussi haute que le /ameux 
. \an. den Peereboom ! Pourquoi ce général Pon lus était­
~ la c!ble des bardes satiriques cles années quatre-vingt? /'.tt simplement parce qu'il 11taic le ministre de la guerre 
/ gouvernement catholique et qu'on l'accusait d' Btre 

1.s~osé « d [aire donner la troupe >l au cas oti la garde 
rwique bruxelloise, laquelle était libémle n'cat· ""S 
voul l · · • . " 
b u atsser co11trnuer les débol'demcnts des manifestants rur fl · · e ois qui, de temps à autre, avaient pour habitude de 
~{ prom~ner dans les >'Iles en c1·iant : « A bas la calotte ! )> 

tfccusatu:m toute gratuite. Cc général Pontus n'avait nen 
tlu~ buveur de sang. C'était un parlait galant homme, 
d t°n a reconnu depuis que ce [ut un excellent ministre 
e a guerre. Alais l'esprit de pal'ti avait alors des cxi­

~~c.es. rour un bon libéral, le ministre de la guerre d'un 
tul:t;n;ment catholique ne pouvait ~tre qu'une vieille 
du 1 e ~ P~au . Auiourd'hui, on sait qu'il n'en est plus 

out ams1 n ... 
la ; .8 du précédent, le général Pontus, dont Ochs a évoque 
pagetnetle essi:;ntiellemcnt sympathique d notre premièl'e 
rliun' est aussi galant homme que son père, mais n'est pas 
blem·'Onn~ parce qu'il n'est pas et ne sl'l'a vraisembla· 
c~lében t 1nmais mini&tre de la guerre. Pour le consoler, 

rons-le. Il en vaut la peine. 

t ? ? 
Fils d • · gralldit u mm1stre de la gucn·e, Raoul Pontus, le n6tre, 

•nais 1 donc sous les lambris passablement dédorés, 
C' 8

: cnne/s, du vieil hôtel de la rue de la Loi. 
grad~s den 188~ qu'il sortit de l'Ecole militafre avec le 
rttlê q e.t011s·heutmunt d'.artillerie. Il lui en est touiours 
Jiarticu~·c qu: chose: un air d'ëlégance, de d1g11iU, un art 
bonne •:r e porter l'uni[orme et les dhoratwns, une 

grace et une courtoisie militaires certes mais éga· ' . 

lement mondaines; bref, l'allure de ceu~ que les vieux 
piliers de caserne, aussi bien que lc11 militaires de bu­
reaux, appellent dédaigneusement des o{iiciers de sa/on. 

Et le [ait est que, dès les débuts de sa carrière, il fut 
favorisé de quelques missions essentiellement décol'a­
tivcs. En 1892, il est a<lioint par le Roi au général baron. 
i:an Rode, chal'gé par Sa Alaiesté de la représenter au ma.­
riage du grand-duc et de la grande-duchesse de Sa.ze­
Weimar. En 1899, étant breveté d'etal-maior, il est dé­
sig11é pour {aire un stage au régiment des grenadiers dans 
le bataillon de S. A. R. le prince Albert, le roi actuel. 
En 1910, il est choisi pour faire partie de la mission 
dirigée par Raoul U'arocqué et chargée d'aller annoncer 
cl l'empereur du Japon l'avènement d'Albert Ier. Il avait, 
du reste, d'avtl'es titres que son habitude des Cours tl 
celte mission ci la [ois décol'ative et utilitaire: dès sa prime 
ieunesse, il s'était intéressé à l'Extréme·Orient. En 1901 
déi,à, il avait été l'un des [ondateurs de la Société Sino­
Belge, puis de la Société Be/go-Japonaise et rédacteur 
en che[ des revues Chine et Belgique et Japon et Belgique. 
Il connaissait déjâ l'Extr~me-Orient au moins d'une ma• 
nière livresque avant d'y avoir mis les pieds. 

Aussi, tant en Chine qu'au Japon, lit-il, pour l' expan­
sion belge, d'excrllente besogne. Il est pour quelque chose 
dans l'esp~ce de situation privilégiée qur. nos homme• 
d'a[{aires ont eue longtemps dans l'Empire du Milieu et 
dans celui du Soleil Levant. C'est d lui, notamment, que 
11ont dues l'organisation et la mise en valeur de la con­
crssinn brlge de Tim-Tsin; ce n'est pas sa fautP si cet 
e[[ort fut en partie prrdu, la concession belge ayant éU 
restituée à la Chine en 1927. 

O[jicicr géographe, officier diplomate, officier de salon, 
Raoul Pontus paraissait s'être un peu désintéressé du 
métier militaire ou du moins de ses servitudes. Avan' 
1914, comme l'année belge était destinée d ne iamai1 
se battre, un oflirier intelligrnt peu désireux de mener la 
vie de ga171ison, de ca[é et de bureau, n'œvait d'autre res­
source que de rhercher en marge du métier militaire 
quelque emploi d son activité, Il y avait l'amélioration 
de la race rhevalinc, terme noble el quasi 1cientipque 
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• pour désigner le turf, la musique, la danse, le Congo et 
Ultme la banque. Pont1U, lui, s'était consarté à la géo· 
graphie et à la diplomatie asiatiques. Jluis quand sonne 
tn appel de clairon, celui qui ap71artirnt, comme t'onlus, 
à une lamille militafre (son 9rnnd-pi'rc, volontaire de 
1830, créé sous-lieutenant au combat de Lout'Oin, mourut 
capitai11c-com-ma11dant), se retrouvr. tout à coup soldat. 
Pendant la guerl'e, cet o[[icicr diplomate', cet o/ficier de 
ialon n'a pas q11iUé le front. Ici, il [cmt que la biographie 
c~2~1ge de ton • .!/use, 1·cdi.~-no11s ers iours trug1qt1es ... nw la littérature de guerre.) 

En aoat 1914, Pontus était major el commandait le 
Ge d'm•ti//eric, le même ré9imrnt o'ù il a~ait [ait ses dé­
huts comme so11s-licute11cmt. Il [ul d'abo1·d mis à la tète 
d~ groupe d'al'tillcrie de la 2e tlit•ision, qui ai:u1t u1·.r1a· 
nisé une position de soutien entre ll'ingheghcm-Suint· 
Georges et le. signal gfodésiq11e de hïcscflhçm. la retraite 
tur .. \nw:.1·s [1t qve ct•lle posi fion tic sou til'n ne sin· il ia­
;?a1s ~ 1·1cn : cda anfre souvrnt, cl ln guerre. Ayant rnllié 
~neemte des [orts. le 9roupe cfal'tillerie Ponlu$ pal'li­

~lpe cl la défense d'A11vcrs: p11i.~, quand la rctmite de 
~1 mre de campagne 1·11t fié décitlte, il rst adjoint au ré· 

giment brita11niq11e du colonel Cornu•allis-H' est, qui fut 
z.argé de ~c'{rnclre la 71/acr iusq11'1l la drntii:re extrémilé. 
/

8 ~attmes du colo11l'/ f'ont11s ful'ent donc les deniières 
Elluitler .le fameux rt!duit national sous fr /eu de l'inncmi. 
le es ~t·ai~nt 9ra11des ch1111ccs d' ètre prises ou obligées de 
l faire intrn1er en llol/anilc, et ce /ut grâce a11 sang­
roid, au co1tra!JC cl à l'ltabildé dr leur chef qu 'rlles du-rent d · · e rezomdre l'arm~e sur le littol'11l. Dan.> un pct!l 

?ucrage crallent sous sa [orme modest1•: Les derniers 
1,~u~s ile lJixmude, le gh1<1al f'o11tus a rneon/é <elle re· 
rui:e · .. 

dcsti. ~n qurlqul·s 1Jaf1cs que l1·ur snlmc:té et lc111· mo• 
e itndent p10/011Jt!mc11t h11ourantrs. -

ihis~iM,t a!·rivés sui' l'l'w-. le rolonel Pontus et son f01
W. d art1//cric sont mi~· ù la clisposition de l'a111fral 

1onarc Ji et d [ .1. . . . . 
d'iu{I/ .· c se.~ 11s1 11·rs mai ins, 11111 11 ava1rnt pas 
tilfr 

1
/

1 
le. f'ontus a rait ,·01111u l'amiral en Chine et il 

,,11 '"
111 t avl·c lui, <l11m11t 1011/i> ln a11cr1·c les l'Clations les 

r ts ron[· · • \ trzntrs rt les plus a{lecl111·11Rt-s. 
dr~ ous. n1• 

1'acontero11s pas 11/IC [ois de 71lus les péripttil's 
est '~~!tques de l'C((c 111ag11ijiq11e clt![l'nse de l'l'sc1., qui 
foil'e ~::s plus bcllr.ç 71agcs d1· la guer1·c l'i de toute /' ln:s­
l'ar111émlbilmre, et r,ui con~titue la 7îlus grande gloire de 
ren1 lee r .~/fic'. I.e C<J/or:f'f Pon :us <l -"f'S artilleurs !J iou~-
1.e f/ou/.e le plus actif, le plus utile rt le plus gloriw.x. 
rrnif 1 eti1c111P11t français a, du reste, immhliittrmrnt 
t 11 J1

, 
101~magc ci la lm11·0111"e et ci la science de fartillCJLr. 

d'Ji0,:,~:n'. l'e 19[.J, il liait nommé o!ficier <Ir la Ugion 
r~erre 11

'.· tt 1/11 peu 71/tts tarti. il 1t'<'f:rail la croix de 
{rançaisoie~ la plu.v l1elle ci/aticm ti l'ordre de l'armée 
lion., ,,.,~· u:s ce fut la lon!f1tc rt momc gu erre de posi-

"'ec ~on /1fro"s ·1 · · / f Ota111 l'( ['' • 1 me 81 1'11Cle11.r; 71 111.~ a 1/1(1(( IC rn 
~ la [ill d t~imi~tl<: rn1111111!/llc de fibérntim1 •le 1918. 
âq rom e annPr, Pontu.~ nt à .. Ai.r-la-lhrq1rlle c/wrr;é 
[il 191~110:;dcment dt' .rw:til.lrr;r. ,:~, cu1ïM 1/'nrcu~otfon. 
'f>lu11c{ ' est ll"111111r g1·;11·rnl-111111or: 1·n 19:10. 11 rom-
·1 e loute /' 1 ·11 · 
l "St • Ui 1 l'l'IC t!e "' :; di11isir.r1 d f'll 1922 
Ir ro111111a11 'a t I I . . : . ' llt·aux 1 a 11 'e a 711·ovmce de L11ge. Api es les 

' es récompenses. 

7?? 

la gurrre est r . . . 1nPnt l . t 1111l. .l!t.mr nt·cc u11 r1m:1d rommande-1 •• • e 11•/our • I . . 
?1i11uii·e ~' 11 t·1c de gw11ison l'i tl la b11rl'l1111·ratie 
t·q . CS( fifl11blr. 71 • 
d, 011011• "t nur q111 11 ri11111u s1·s .ç1•11/'1ranrr.~. us 
' " "' St\S 1 • " .ae<'ornp t 

111l'l't'lllC'll/g. /11111/us a.capte arec 701e 
"°11 inclu~f~~[ eb1~1111 c di<Jtyué du 9oui·en1rme1ll, la .llis-

e c 9e au Japon. Il déport l'épée pour re• 

p1·end1"e la plume. Il envoie au Soir une siEric d'arlicle1 
rcmarquis et publie, d~s son retour, une brochure plei~ 
de renseignements précieux : Le Japon meilleur client de 
la Relgiquc. Jeune encore, allant, actif, ayant l'erptrience 
de la guerre et l'c.rpél'icnce des pays èlrangers, le général 
Pontus aurait pu encore rendre <le grands services à l'ar­
mée. la politique en a décidé autrement. 

La Politique!? le géntral n'm a iamais fait. Tl doit 
appC11'tenir au parti catholique, puisque son père fui 
ministre dans un gouvernement catholique; mais pl'T'~ 
sonne ne s'en est iamuis apcrç1t. Et cependant, c est bien 
ès la politique que sa 1·e11·aite est imputable. Att lendemain 
de la guerre, l'am11Je belge était une excellente petite 
armée, suflisamment nombl'r.11se, birn outillée, bien com­
mandée par un corps d'o[[iciers d'élite. {ol'més par la 
[JllCrre et d'un lnOl'a[, d'tm ]Jatriotisme à tOllte fptCUVe• 
Il n'a pas fallu plus de trois ans pour fa remettre au ni­
veau d'avant-guerre, et même un peu pltts bas. /\'on seu­
lement c'est sur l'armfc que l'on fil t/'abord port1:7· toute• 
les économie~, mais il y e11t, s!'mblc·t· il, de la part du 
monde politique, une sorte cle part1•7J1•is de sabotage. Il 
est manifeste qu'on a fuit ce qu'on a pu pour dégoflter 
de ft>ur métier nos meilleurs officiers tle carrière et pour 
rendre le recrulcmc11t di!{icifr . Les u:1s après les autres, 
les meilleurs se sont /ail mettre t) la retraite, ont donné 
leur démission, soit pal'ce qu ïls t:o1111ient leur at"Cnir 
compromis, soit parce qu'ils ne i·oulaic11t pas participer 
à des mesures de cc réorga11isation » qu'ils lroul'aient fu­
nestes. Pontus [ut du nomb"'" Il fit 1111loir srs d1 oils d la 
retraite lors du i·ote de cette bl'ilc loi sur l'avancement, 
qui désat•antageait si in;ustcment les ofifricl's d'artillrrie 
et du génie. Il Nnit d'aillrur.~ ù l'age où un officier ~u­
përieur est en droit de pe11scr qu'il rendra plus de ser .. 
vices ci son pays et tl lui-meme dan.ç la vie civile que dan.1 
fo vie militaire. Raoul l1ont11s fait partie de l'état-major 
de la Danqtte des Colonies et s'intéresse aux plantations 
de cao11tchouc du Congo, drs llldt•s Né('l'lant/iiisrs, de 
l'Angola et aulrrs pnys lointains et proc/uctifs. Il 11 a pl'Ïs, 
si l'on peut ainsi dire, ses int•alitlrs: mais, évidr111111e11t, 
si l'on rntendait vn nouvel apprl de clairon ... 

f:.çpfrons que nou.~. dn moins, nous 11r l'cntendron1 
plus, puisque nous vil'Dns sous le signe dr Locamo ... 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Pour les bas de soie. 
Les bas ùe soie s'abîment rapide­
ment si pour leur laYage vous 
n'avez soin <l'e .. mployer un saYon 
bien approp1 ié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

~ 
' if? Pour les fines lingeries. 

V L. 1Cll 
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Le Petit Pain du Jeudi 

A M. ST AhlNf, en Russie 
Vo_us voilà, Mon~1cur, le souverain pontire urrîcicl de la 

Russ1~ rouge. A1~r~s avoir bouillonné, fumé, écloté, pé-­
tarade, cette rchg1on se canalise et se hii'rarchisc. Le 
calme est, pour une religion, une qucsllo11 ile durt~c. l,a 
période des prophêtrs. des éncrgurnéucs, des fa1Sl'urs de 
miracles ~oit fane place à la periorle des romplo·blcs, 
des doctrinatrcs, dus lht'>ologiens et rit' l'a1lministra1ion. 
Quand un p~pe sur:cèri~ à un ml'ssie, il C\'lt opportun que 
le mc~!llC ~oit rn.or t. D ailleurs, les mœsies meurent }eu· 
ncs; il~ d1sparo1s!;t'nl dans l3 légrndc ou dans Ir sang. 
lis ne \'l\'ent ri:is l'•<'ux, en loul cas. LC'nin<'. tltlmcnl con­
servé rlans son s)•mboliqu<.> bora! d'alcool. !'Sl ~ iam:iis im­
mobile au Kremlin. Il y rc~oit les vénérations 11es îidèl<'s 
mais il n'y répond pas. ' 

~'est biC'll ainsi qu'il Îaut présenter les dil'UX fi la dé­
VOl!On Ulll\'Cr~ellc. Ainsi. ils ne sunl plus g~nanls. E\•i­
dc~!flenl. voire reli~1on rouge. à i::cs Mbuts, a promis 
m!d1 :\ qualoru hcurrs à S<'S otlhéreols. Elle leur a pro­
mis plus tic b('urrc f)Ue rie pain, ries pluies tl'alouellcs 
rôlics, et l'amour. cl la beauté, etc .. et=··· ;tJ lu pan 
pan ! tu tu pan pan !. .. tout ce qu'on promt'I OU\ hom­
mes quand on \'CUI !Ps fair<' marrhl'r ... et ils muchent ! 
On ~cur hourrP le crdnr. qur ce soit pour ll'll foire s'nge­
nou11ler drrnnl un rlo~me nouvr:i11 011 pour les lcnir rlnns 
les lranrhr~ penrlant quarre an'\ rle gucrrr. Aliioir nux 
nlourlt('S, rlrarrn11x higsrrés. arpels rle rlairo11s ! MêmP. 
sons iltrf' rlurir~, il v ~. nom• lp tN'nnnai~Mns. clnn!I la 
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pratique, d'utiles menso.nge~. Quand le temps a passé, 
que .la tllche ~l accomplie, 11 faut [aire le bilan, voir les 
réal~t~s acquises. Sont-elles fameuses, en Russie, ces 
réohtés? Nous n'en savo~s rien. Les gens qui y vont l'Oir 
répondent, selon leurs idées prêconçues : • Oui 1 ou 
u non », « blanc » ou c noir ». 

Il Cuudra b1e~ en.core que le temps passe sur toutes cei 
ch~ses ~out .voir 81 tout y rut pour le pire ou même -
sa•,t:-on 1oi:no1s? - pour le mieux. En attendant, puis· 
qu 11 fallo1t penser aux choses sérieuses c'est-6-dire du· 
rer, compt.er, adf!linistrer, le premier p'rophète, le véri· 
table moosre, ~~n me {ne parlons pos de Mnrx, il c:st dons 
les nues .~cpurs,. lon,gtemps) étant mort, tout aurnil él! 
pour le mre~x ~ri n_Y avait pas eu ce Trotsky., Voilà un 
prop!1èlc qui .s ohshne à exister encore; non soulcmenl 
à ox!slor

1 
mais. li parler, à émetlre des opinions, à pro­

p~1éhser . A d 1sla nce, nous avons toujours associé li­
nine à Trolzlcy. 11 y avait deux hommes oui deux hom· 
mes, et celui-ci, nou.s paraît tout aussi 'erreciif que l'au­
tre. Comment n cst-!1 pas mort assru;siné. cmponé dens 
les On~mes. martyrisé. dOment mis, lui aussi. dan1 un 
bocal d alcool -? Quelle erreur de tactique ! Quel monqu~ 
ment aux usages les plus anciens, sinon les plus vên~ 
rnbles. ! C?mtnent cet homme ignore-t-il qu'on n<' pecl 
devenir dieu • qu'en vi \'tmt vieux, très vieux ? Vn Cls~r. 
une J~anne. d Arc. un Christ ne dépassent pns la plein 
maturité ; 11 leur Fout rles croix. des bOt'hers, des ll!i 
Mscrll's pour y disparaître bien ou-dessus du mond 
dans l'apolhrose de l'exil el de la douleur. 

Le fait eis! que. vous asseyant sur le fauteuil des l'. 
S. S .• \'OUs ~";~ là Trotsky. Qu'y faire? Vous 1'01• 

en.voy~ en ex.ri. On ne voit pas bien comment se conJu 
rait ~ol!~ Sotnt-Pérl' le Pape, si le divin prophète du lit 
de Trbériod~ rcvenoit r~péter ses paroboles. S<'~ mo,.!1!11! 
et. soo béal1tudcs. au Corso romain ou sur le pnn·1s ~ 
Sn111t Pi.erre. Il nt.' manqttl'NIÎI certes rns de se rcn~lre •· 
Cc fltll'VlS Sl'l'C Uri fou!'!; il passerait la nuit au pied d~ 
r~lonn~des rlu llcrnin. li ne demanderait pas, parc;c.qu · 
n aurait pA~ l'i le rlcmnndcr. l'autorisation des c8r1.1ioaul 
et du .Snc:.é Co) lège. Il. parlera!t, il parler:iil. ~l11 1s ~ 
po1.1r~atl lu~n fair~ son \'I ra ire, ~11100 l'e'(COmrnUnlPr? Urr. 
r~!1ir1on, r<'C'onno1ssoni::-le, qu:rnrl elle rlnr" fi trn\'ersd 1 

1m•rl<'s, a d1) é\'ohrt'r; mais st son tonrlal<'ur \'Îl nu \ 
des ll'rmes d'une vie normale il n'n pns cncorr cu 1 
temps d'évoltu'r, lui. li orriv~~ tlonc qu'en répétant fi 
p:iroles initioles, il émet des béresies. 

??? 

Et voilà re que nous constatons, noui;, snns qu~ .: 
augrnc11tc ou diminue notre Coi tians aucune rch~'. 
mui~ ~da l>bcr lue r.crt.ains fidèles c;ui naqcul ,·olo~ld~ 
rlnns 1 ab:>!lln. l.t>s d1<;c111le~ rouaes tic îrotzh et ' 05

•1 . ' • "' . . Jiu crplts fi vous rlont le rOU!!C commence MJ;\ n ~e 
1111 peu, roun·ont c11lr<'pre11dre iles croisnrl<'• lrs 11n•\1 
Ir<' le~ autr1•<; . se massacrer au nom de ln pure d<'cl''d 
Cc·la ne rliff.~l'cnrir. fl(IS brai:<:o11p l'a\'rnture n!s~tuit 
ll,\'C'nl11r.<'S pr~ré1!rnt~s: mais ctiln commence il 111! 111 hil 
1 nllrnhon sympathique des obser\':ilr11rs et tl~ p 
&ophPs. 

~ ----

/_es Orèves 1 ntant•Jésus 
le (;ortoa Bouchard Blanc ~ 

=====-= ~ 
Beaune, V9lnay, Montrachet 

Fleurie, Pommard, lorton 
0 4.,ll• Bru11elle•. &O. nie de I• Régence. T"fphon• 17

3
•
10 
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Le traité de commerce franco·belge 

Tout de même, la silualion n'est pos aussi désespérée 
que certains journaux bel~<.'S, la liLre Bcloique en tete, 
fnl voulu 1~ raire croire. Nous n'en sommes pas m1core à 
a rupture, mais il est certain que les n~gociationif sunt 
et d~meurcronl lri's difficiles En France et en Belgique 
on s :1cc11se réciprO'JUCntent d 'intrnnsigeanoe e-1 tl'1mt~te­
~en1. «Ce n'est pas toujours à nous de céder! >>. dit-on à 
ruiell~ .: « Ce n'csl p:is toujours à nous J'ahnndonner 

n?s pos1t1ons ! », dit-on à Paris. Et comme, à moins d'v 
''.~r· I~ questions douaniè1·cs sont pn·sque incompréht>n._ 
;
1 r· 11 est bien difficile de 1lire impartialement qui c<:de 

n~(!.~ u~ ~t qui cède le moins. Engagée de celle façon, la 
tr~"octalt?n ne peut pas aboutir. C'est à qui îat1,;11cra 1'a11-
gi • à ?qui peut allcndre le plus longtemps. Sera-ce la BeJ-

que .... 
de Ob rellontre ict des gens qui isemblenl prendre à cœur 
n roui er les cartes et qui jour.nt sans ces~e au mata­
i;;;· <1. bJamais nous ne c~rler•)ni;, disent-ils. Il faut être 
v~nd ucti le. ~·ant pis pour ln France si elie ne peut pa'i 
Pre ~ son v1.n en Belgique. On \'erra comment le Midi 
trieÎ rd sa ruine causée pur le protectionnisme des indus-

N s u nord el de r est ! » 
pe~tbs pc11sons qu'on ne verra rien rlu tout. La France 
Bdgi eaucoup à demeurer rn quer.elle douanière avec la 
peut que, rna1s ln Belgique y perd plus encore. La France 
8 ~ attendre. Elle o son immenAe 111nrché roloniol, elle 
ropes ~ccoi·ds commercinux avre les autres pnvs de l'Eu­
habiÏ: ~u~d nous sommes de plus en plus isolés ~Est-cc bien 
être oble ~clarer Ires haut qu'on ne cédera jamais, pour 
cou? ITl~?é de cêder du11~ .un an ou dei~x avec ile beau· 
deux ·~S bonnes cond1hons? La vérité, c'est que les 
sible ~~r~is o~t un intérêt rapital à trouver le plus ttil pos­
~tique q ~~:am d~ conriliation el ccl in lérêl ei;t aussi po-

u ""'onom1que. 

Sans hlagu 1 . 

.... 
La France et la Belgique 

Si ce qui doit pousser la Belgique à se montrer conci­
liante est avant tout son intl!rêl l!conomique oieu en­
tendu, ce sool des cu11s1ùèrutions 11olil1ques qui devraient 
engager la France à ne pas se montrer trop exigeante. 

Les évènements de ces dernières années l'ont clémontr~ 
avec évidence; la Belgique est un µion 1t·ès important sur 
l'échiquier européen el la France a le plus grand intérêt 
à l'avoir dans &on jeu. Certes, comme ~euray le faisait 
remarquer, il y a chez nos voisins des gens qui sont tel­
lement hypnotis6s par ln rl•conciliation Iranco-allemande, 
qu'ils voient là l'embryon d'un nouveau système europêen 
grl\ce auquel la France pourrait se passer ùésormnis ùe la 
bonne volo11té non seulement de ln l:clgiquo, mais de l'An­
gleterre, de l 'halie, de toutes les puissu11oes. Ces grns-là 
qui heureusement sont une minorile el n'ont guère 1 oreille 
du public, se trompent. La réconciliatiou franco-alle­
mande, ou plutôt l'êtablissenicnt d'un modus tJivrndi cor­
rect t!t courtois allant mêmf:' ju~qu'à la coopéra•ion dnns 
cerlams ùomoines, est possible el tr\!s désirable, mais 
l'établissement d'un système politique rranco-allcmand, 
d'une véritable ail iance, comporterait pour la France de 
tels abandons, qu'aux yeux des patriotes (rança!s comme 
aux yeux dœ étrangers il apparnil1 oit comme une espèce 
de vassalisation. 

Quelque déception que l'allinnce . anglail!e ait donn6e à 
la France, elle est nl!cessaire enrore pour de longues an­
nées, et la Belgiqur a toujours son rôle à )' jouer. 

l\ous isavons bien ce qu'on dit à Paris: « La Belgique, 
dans nos discussions avec l'Angleterre, n'a pas toujours 
été de notre cOté, tant s'en faut. Elle nous a ltlcMs d:ms 
plusieurs circonstances où nous eroyione pouvoir compter 
sur elle. » 

C'est vrai, et, d'accord avt.c un très grand nombre de 
no& compatrio!es, il nous est arrivé plusieurs fois de pro­
ltster dans ce journal contre la méfiance qui' notre gou­
\.Ernemenl témoignait à l'égnrd de la Frnn\'C, alors qu'il 
obéissait nu moindt•e caprice du cabinet Je Londres; mais 
d'une façon générale, ln Belgique et ~n gouvernement 
r.'en sont pas moins rest~s dans l'm·b1te politique de la 
France. C'est ce qu'un certain nombre de nos hommes 
puliliques flamingants, anglomu111•s, germanophiles ou 
simples villngeois sourtrent mnloisémcnt. La querelle ~co­
nomique fait leur jeu et il surfil de ,·oir a\'ec quel zêlc la 
libre Belgique travaille à l'atti~rr, pour constater combi(.'n 
elle est dan~ereuse pour l'influence bienfaisante que la 
Frnnce a lou1ours cwrcPe dans <.'e pnys On devrait se dire 
à Paris que cela aussi est à considcrt>r. 

DVPM.t, 27, rue du Pos.-é-auz-f,oups 
Son costume smokmg doublé de soie à 1,400 francs. 

au Courrier; es mc1llcures biêrcs spécial1'$ se Mgustent 
• ourse-Taverne, 8, rue Borg,al, Bruxelles. L'esprit de Locarno 

1'u b · ~ras et tu mangeras Il y a beaucoup ù'Allemands à Pnris en cc moment-ci, 
11llpunl!mcnt 

1 
<.>t non ùes moindres. Le mol d'ordre officiel est de les 

as soill d' Oules les bonnes choo.s<'s de la terre, si tu lnen recevoir. l)n n fait rëtc notamment à ~I. \Virth, ex­
de CiIEVl\~~~oser les rcµas de la l;onne eau <les Sources chancelier. ce« bon M. Wirth >> et à M. Koch, député de la 
:!.ltiJnll ' ' au goz unturcl. circonscription du Weser. Ces messieurs ont été reçus 

i ~~~111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m1111111111111111l111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~ 
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(si•parilment) par M. Poincaré, le terrible Poincaré. L'en­
lreYue a été, parait-il, non seulement cvurtoise, mais 
presque cordiale, et la· Ga::ette de Fraiu[ort s'en réjouit 
hautement : « C'est un p1·ogrès caractéristique de la dé­
tente dans les esprits, dit-elle, que de Yoir des Allemands 
admis à rentrer dans le cercle de la politique internatio­
nale sans avoir à rien sacri[ier ni d'cu:r-mêmcs ni de leur 
cause. » 

Soit. On ne pourait pas conlir.uer éternellcmcut à se 
regarder, Français et Allemands, comme des chiens, mais, 
tcut de même, on garde de la méfiance, surloul <piand on 
apprend qu'au momC'nl oû éclatait le scandale des mi­
ll'aillcuses de Saint-Gotthard et où M. Wirth causn1t si pa­
cifiquement. à Paris, on découl'rait à Kiel des milliers de 
tonnes d'explosifs et de munitions ;\ l'adresse d'un desti­
nataire inconnu. 

Chin-Cllin - Ilôtel-Rcstnurant, tVé11ion s1Mcu<1e 
Le plus intime, le plus agréable, le plus chic de la Vallée. 

Groëuland et Bruxelles 

[,es esquimaudes portent des bas en peau de phoque, 
mais à Bruxelles ... c'est rue de ~amur, aux Das Louise, 
qu'il îaut aller voir ... 

1\1. Wirth parle ... 

En sa qualité de leader du œntre, \!. Wirlh a i·tè parti­
culièrement cho}·é par les milieux ca!holiqucs. li a no­
tamment été reçu d30s une m:üson très rl'speclable et 
très bien pensante avec un certain nombre de iourna­
listes triés sur le volet. Un de nos amis a assiste à cette 
réunion. 

« Ce Al. Wirtb, nous ù.it-il, qui parle comcnablc­
ment le frarn:ais avec un fort accent mais assez corrrcl~ 
ment pour pouvoir parfois faire de l'humour, est d'aspect 
sympathique cl paraît sincère. 11 préleuù qut• la masse 
populaire allcmantlt' et surtout la niasse catholique rsl 
pl'oîonùémenl pacil'ique el ne \'Cut plus eulendre parlrr 
des llohcnzollern. li convient qu'il existe un parti de ln 
rr.vanche, un parti Lcll1queu~ dont les mnnifcf.tations 
chauvines doin~nt nous parallre exaspérantes, mais il prt\­
lcnd que ces manifestations sont sans p1·ofonùc11r et qu<' 
le'! partis plus ou moins inîcctês de pangermanî;;me per­
dent chaque jour du terrain. Interrogé sans ~isrr~lion, 
comme il comienl, il n'a pas îail d1Uicul!é pour <'XJI05Cr 
la sa\'ante organi~alion du parti du r<'ntre qui tient à 
peu près !ou.es les as..~ciations démocrnliqucs en ,\lleina­
g,ne tin Sud et en Hhênanie. et qui est bien dêcitlè, 
assttnH iJ ri'·· ""rel a\·r· k:; ~o··i·tli~·c;;, à se mettre à la 
tra~ erse tle t.oute ten la1ive hell qu,,uioe. » 

Tout rt•ln es! bien possible•. rnai::: il Tnudrait voir si <'<'S 
affirmations officieuses ne îonl pas pnrlir de la campagne 
gou,·crneme-ntale pour l'évacuation anti.::ipée du flhin oc­
cupé. 

J912·1918 " 
f,c 25 jan\icr 1028, dans une salle de ''.entes de fü·u­

xellPs, un piano li queue llanlcl, sorli de 111:11~asi11 en 
1.912, a été adjugé, tous frais çompri~. à 18,ïOO fi-ancti. 

En considùronl qu'un piallo identique, nc-uî, se \'Cnd 
aujourd'hui à partir de t7 ,000 fraucs, !axe compris<', 
c'csl bien la confirmation publique sous le feu ùcs en­

- chères de notre d""i~e : 
Le piano llanlet chante et enchante. 

212, rne Royale, Bruij!U~ 

L'autre asp~ct 

Tmul is que )J. \\ïrth et ~!. Koch vont faire de la pro­
p<igand'"' p;icifisle à Paris, le procès de Cologne, en rapp: 
lanl 11ue L\llcm~gne ne tieal paa les engag-emcnls pn; 
à Londres de ne pas inquiéter les séparatistes rht\naos. 
nous é\'oque un passé pénible. L'histoire du mou\'ement 
séparatiste rhén::n est une vilaine tache pour la France el 
au:::si pour la Belgique. 

Que, parmi les Allemands qui déclanchèrenl le mou1e· 
ment, il y eùl des intrigants et même <les gens assez peu 
rccomma11dablcs, c'est probable, cda se voit à l'aube Je 
tous les mouyemcnts politiques; mais il y en eut aussi 
tic ~inci\r·es qui voulurent travailler U\'CC les Alliés h sépa· 
rcr leur pa~s du Hcich, parce qu'ils estimaieul que. rd 
était son intérèt. Dans tous les cas, ces Rhénans avmenl 
cru pou\'oir compter sur la France; d'autres, sur. la 
Oelgi11uc. Ils s'étaient donnés à nous. Or, à la iH'e011èrt 
résistance Liu Heich, on les a honteusement lâchés cl on 
n'a m~me pas su les protéger contre les venge;111c~s dti 
nationalistrs et des Prussiens. Le massacre de Pirnia~cns 
pr.rticulièremrnt, mcl quelques goulles de sang sur le dr<­
pcau de l'armée d'occupation. . 

Ilien des chos~s demeurent d"ailleu1·s obscuM c'~u' 
rc!!e histoire. Xous a\ons des Allemands, dl'S Hhén~ns qt 
ont assuré, longtemps après l'échec, quïl s'en était fol,• 
d'un cheyeu qu<' le mouvement ne rêussit. li échoua par dt· 
fout de C'OllCC'l I. Les sêp3rali~li'S d'Aix-la-Chaµell~, corc· 
scilli!s par des Belges (des Belges non officiels, bien en­
tendu), partirent trop tôt et comme ils furent écrasés, cefl 
d<~couragèa les autres. Saura-t-on jamais, d'au!re par1. 
111~q11'à qacl point ~!. Pierre ~o!hGmb put se croire aulO­
risé à marrhcr de l'avant par If! gouvcrnemrnl? _Assu~ 
nH·nt, cdui-ci jamais ne lui donna d'aulo!'Î~a!ion f~1 1111·lle, mais ne poul'n.it-il se croire assuré qu'on f~r1m1~ 
les yeux, quitte à le suivre en cas de surc~s? Après 1 éclll• 
on !!nit .:oinincnl il fut désavou6. Mais, dans tons lt•S ca:· 
les l\hcnans qui s'étnient compromis dans le mou\'e~~i, 
awairnl pu pou,·oir comph:r sur l'appui el, en cas cl'cr. fi; 
sur la pro~rclio11 cl<' la Belgique comme de la franc~ '·oir 
aurairnl ilù &ir; défenilus :\ lo_ut prix. li <'~I pé~iLI~ d ;li ui 
ù roa~!alt'r qu on les poursuit encore au1ou1xl hui el q 
Dorl,.n, 1uin/., en est rëduit à se îail'e employer pnr une 
maison nmêricaine. 

C1ISTO.V, chemisier. 3.'J, boulrvard Botanique• 
Sl.'s pull-over, i;a honneterie de luxe. 

Po;tr votre dessert 

- Allo ! :!!l8.23. l!aison Yai. '\rehrli. bonle\·ard .W 
pach. Que me conscillez-Yous celle seo1aine ? ··· L fri· 

- IA Mass06ole au marasquin ou la glace « a 
leusc ». · 

La femme de César 
--- -- ~ ne Jdl 

Il paraît que c'est parce que la femme de Cesar brc 011 

pas ètre souµçonnée que les ~ections de la. Gh.tnM soj· 
1.udiqucmcnl rcvoussé la proposition de 101 de inis!•• 
dan sur les incompatiùililés parlementaire~ el ~ 11111111 
ricllcs. ~I. Soudan voulait inlrnlire aux min1_s1~·('s, tj~u lJ,i 
cl sénateurs, d'appartenir aux conseils <l'aùrn1n 1s.~~:i·. 1 1110-

'ét' 1 l 11 l'E · t' > l 1·t91 
·• soc1 • es 1 nns csq111• es 'tat est in e::-c!lsc. · · 01111~1, 

>leste. D\1uta11l plus modeste, que M. Soudan rec.odi·lr; 
sait nux pt1rh~1rn•nlaires li' droit 11';idmini~trcr des d Je•:r 
pri1·ér.s, à rontli1iou qu'ils ne fissent p:is N3L •. 1~f: I•' 
litre de parlementaires. On luiss::iit donc à nos1 111d~ d1sil' 
banquier~. le moyen d'é\·iter même le contrO e 
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tage, qui dans d'autres pays constitue un immoral mais 
utile contrepoids, en jetant aux parlementaires, comme 
nous le disions l'autre jour, l'os à ronger d'un mandat 
d'administrateur ; on laissait aussi, à nos honorables, le 
droit et le moyen de l'accepter. La Chambre n'a pes voulu 
du modeste frein de ~I. Soudan. Elle se dit, et peut-être se 
croit, insoupçonnable, incorruptible. Cette fo~on qu'ont les 
St.ns en place de tte draper dans leur dignité, chaque 
l~1s qu'on fait mine de les soupçonner de ce que l'on sait 
~ien qu'ils font, est une dl's plus sinistres ou des plus 
Joyeuses - cela dépend de l'humeur -Où l'on est - comé­
dies du monde moderne. 

LE: MORSE a des rigueurs 1\ nulles autres pareilles Pt 
la garde qui veille ou poluis de nos Rois ne les empêche 
pas ... de porter la Gabardine Destrooper. 

Quand on vous 

d~ma11de quelle cignrelle -.i>us fumez, soyez à m~me de 
~pon~re: « De RESZKE nnturellement ! 1> L'aristocrate 

De
es c1gar.eUes ne coùte que 4 francs leii ~O. Demandez 

Reszke-Turks. En wnte pat lout. 

!'._:pèlerinage au Capitole 

De t~mps en tern1JS, un homme d'Etat local se dit : 
' Il fan beau. Je vois me dégourdir les jarrets · ie ,·ais 
monter c · 1 C · ' 
1 • au ap1to e. Du haut du apitoie, je me mori· 
rera1 à la foule, el la foule dira : << Comme il est beau ! 

: Co~rne il est beau ! » ... Çt1 fait toujours plaisir d'ùtre 
, ace amé. !la femme, mes enrant!I, rnes électeurs seront 
• ~àO~lents, et ça me donnera de l'appétit pour ce jour-. )) 

co llontet· au Capitole, c'est un sport qu'on ne peut qu'en-
0 ura~er. chez certains hommes d'Etat parce que, enfin, 
P~r!~ll ù1cn que! sur le trajet du Capitole, autrefois l'Im­
de n or se îa1sa1l eng... pur un esclave ad hoc el que, 
nie otr.c tooips, il prul tout de nième poussor des pom-
M cuites. L'expérience ne va pa~ sans qualque courage. 

lte : outart, gentilhomme de finances, est monté l'au­
unelhub.au Capitole. Il a fait l'ascensi(ln chronique. C'es\ 
d~pu· a 1

1tude chez tous les ministres des finances belges, 
d~sa~~ a guerre. Soucit'ux de ln tradition et de ne pas 
tart fa~el ses pr~décessrurs, hommc bien élt'vé, M. Jlou­
parle 1 .e pèler1noge et, de là-haut, il parle comme on 
rcmont~uiours. dons re pays. C'cst une coutume qui doit 
de la 8r à Picard, Edmond, qu'on ne peut plus parler 
Pa\'s d clgique sans dire que la llelg1que est le premier 
et ·qUQ u n1011cle; que tout y et.t mieux que n'importe où 
nistres nous sommes, ou sinon nous, au moins n<>s mi· 
Ptnd :le nos !acle.urs des po11tcs ou nos poètes (ccln dé­
-. in 11 cdui qui pn1 le), les premiers dans leur genre 
de niai 

1
,e u:orld. C'est un peu comiq•1c; mais ça ne fait 

!! ii a personne. 
~ ·ri outart dêclnra donc <JlH' ln Belgique en général, el 
li~n ~~a~~es en pn1 ticulier, clnicnt l'objet de l 'a~mii:a­
'·'s Arner~te. la terre. l\ous sarons ça; on nous 1 a dit. 
~ans ta ca.ins ne peuvenl pns parler de la Belgique 
tnlhous~er violemnient le sol de leurs derriêrœ, tant leur 

\v iasme est grand. 
.. ant pal"i1' M II . . 

aptès avoj r" ' · OUlnrt, gfor1eux, allait s'en nller 
grnuù der < it tout cc qu'il y nvait de beau, de bien, de 
Io finnnce no~ll', de ~ur, d'e-inllnnt, de triomphant dans 
lllen1: (( /t 1bf~~nom1e hclg<'s, qunnd il ajouta négligcm­
qu'est-ce ou ,101s. li Y a un nunge : lu fiscalité r » Mois 
('euh! r' qtte c e~ l qnc ~a 11our le ministre des finances? 
Peine d'~n, ~o'.ns que ri~n ; ~o ne vuut même pas ln 
Pense M. 1ïen:scr · On se1·01l curieux do sa,·oir ce qu'en 

outart en tnnt que contribuablt. Comme mi-

nistre, il estime que c'est une paille; ta ne durera pas 
longtemps. Mais enfin, tout est bien ; ne songez donc pas 
à cette fiscalité ; exaltez.vous dans les statistiques et les 
bilans et, d'une voix el d'un cœur, peuple, chante la 
Brabançonne J 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardins 
et appartements. Eug~11e Draps, rue de l'Etoile, 155, llccle· 

Ne cherchez plus ... 

car nulle part vous ne trouverez d'appartenlcnts fran~ais 
mieux conçus et plus ronfortables qu'nu n° 128, chaussée 
d'Ixelles. 8 places plain-pied, 14,000 à 16,000 f1·an cs 

Les associés 

Blumenstein et Treppengeliinder sont associés. Le U, 
veille d'une importante échéance, dans leur bureau, 
Treppengelünder arpente la pièce de long en lo.rge, pousse 
de gros soupirs, s'arrache les cheveu:< : « Gotl der 
Gcrechle ! où allons-nous chercher les dix mille francs 
que nous dc\•ons payer d~main? Nous !t'avons pas cent 
Francs en caisse ! Que foire? ... Que foire? » 

Il aperçoit son associé Blumenslein, impassible, adossé 
:iu mur, les deux m:uns dans les poches, qui regarde sans 
rien dire ce spectacle de désolation : 

- \"oyons, Blumenstcin, je ne le comprends pas ! 
Moi, je cours, je me creu~e la t~le pour trouver cet. ar. 
gent; je m'en rais; je m'arrache les cJmeux, Cl to1, tu 
restes impassible ! 

- Qui te dit que je ne m'arrache pas les cheveux 
• 1 aussi •..• 

Pour polir argenteries el bijoux, 
employez Je BRILLANT FRANÇAIS. 

Les ventres dorés 

En Chine, il est chic de ~sséder nn \•entre gras tom­
bant sur les cuisses. Ch('z nous, cela manque d'élégance. 
C'est pourquoi Io port d'une ceinl111·e es1hNi<1uc t:. C. C. 
est indispenso.ble. On lus trouve rue t-.euve, 66, et dans 
les succursales du C. C .C. 

Manneken·Pis, alpiniste 

Les hivernnnls prinlégiés qui ont eu l"honneur de foire 
du sport dons les neiges en compagnie des membres de la 
famille rovale, le mois dcrnie1', ont Mcidé d'-0fr1 ir à 
Mannekcn-i1is, en coniml>morntion de ces journées pas­
sées dans les Alpes, un accoulrcmcnl complet d"alpiniste. 

Le dessin en sera fixé d'apr~s les f{rarures par les­
quelles les journaux belges nous ont montré comment 
nos Souverains s'habillaient pour :es jeux d'hi\'er. 

Au lendemain du jour où M:rnnek<'n-Pis re('ul un ki­
mono, c'est là une iMe toute jolie, piquante comme un 
vent de montngne ... 

AV PUY-JOLY, à Tervuerm, lél6phone 100, restaurant­
salon, rue rie ln Limite, le plus intime el le plus confor­
table des en\'Îrons de Bruxelles. 

Aux personnes honorables 

Nous accordons les plus grandes fncil it~s de paiement. 
Gr4goire, taillevr, 29, rue de ùi Pa~, Bruxelles. Téléphone 
280,79. Diacrébc>n. 
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Dans le monde parisien 

En Amérique, une danseuse de music-hall ovns1dère 
non pas son métier comme un sacerdoce, mais son art 
comme une profession très honorable. 

En France, on a encore quelques préjugés. 
Ils sont faux et vont disparaitre. 
Pourquoi? 
Parce que l'une des plus nobles parmi les femmes de 

la noblesse française a décidé de faire désormais, sous 
IOn nom, de la danse au music-hall. 

En effet, dans quelques jours, débutera, dans un grand 
music-hall de la rue de Clichy, la comtesse M. de S ... -S ... 

La comtesse de S ... -S... est une aimable, jeun., et JOllii 

femme qui danse avec grâce, légèreté et goO.t. 
Elle aime son métier. 
Ce qui n'empêche pas que la comtesse M. de S ... -S ... , 

d~cende en ligne directe des Stuart par Jacqu~ Il, roi 
d'Ecosse. 

Voulez-vous des précisions ? En voici : 
Jacques 11, roi d'Ecosse, eut deux fils naturels: l'un 

fut le duc d'Albe, l'autre le duc de Fitz-Jameti. Celui-ci 
fit souche en France. Ce duc de Fitz-James fut l'arrière­
grand-père de la comtesse Marie de S ... -S ... 

Son grand-père maternel fut le marquis de Biron, qlll 
descendait du mari•chal de Riron, possesseur du fameux 
hôtel de Biron qui rut, depuis, le Couvent du Sacré-Cœur, 
et qui devint, par la suite, le Musëe Riron. 

Et ainsi il se trouve que la nouvelle danseuse est la 
parente des plus grandes familles de France: IC?o 
Noailles, les Brissac, les d'Uzès, les Turenne, les Luynes 
et d'autres encore. 

Le cousin germain de Mme Marie de S ... -S ... est le 
marquis d'Harcourt, et l'une de ses tantes, sœur de sa 
mère, e6t la princesse Charles de Ligne. 

Le cousin de la nouvelle étoile est le prince Ilenri de 
Ligne, qui a épousé la fille de feu le duc de la Trémou1Jlc. 
Et enfin, le beau-Frère de Mme Marie de S ... S-... est 
M. Eugène SchMiclcr, propriétaire du Creusot. D'autre 
part, l'une d<' srs sœurs a épousé le marquis rlr Laborde. 

On a, en Frnnc<', dans la bonne noble"se, l'habitude 
de porter très hnut le se11timenl de la famille. 

li est bien ccr tain que si charun <les parents de la 
jeune et nouv('lle danseuse vient appla11dir sa parente, 
le soir rie s~ Mhuts. ~am le mu"ir-hall de la rue de 
Clichy, on aura ri\uni. aux foutruils rl'orrhrstrr ('f dans 
les loges, une bonne partie de l'armorial de France el 
de Belgique. 

BENJAMIN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Jlinialurcs - Ses Estamprs 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 817 .89 

Prix et remise de colis à domicile 

La COJJP,1GIYIF: ARDENNAISE se charge arnsi rl'é1·iter 
l ses clients tous lrs ennuis inhér rnts nux C).péùitions. 

Le plus sage est de ne rien dire 
Evidemme11t, celte aff.:ire de Saint-Golthàrd est un 

grand scandale. Que d'ltal ie on ait pu expédll'r " Il lfo11~11e 
des wagons de mitrailleuses. au mi•prrs ile tous l~s 1ra1l1s, 
cela ne se saurait tolérer, el l'on conçoit que ll!s [•,Lats rie 
la Petite Entente. les Etals hér1!1et·s pou1· qui la llougrie 
mécontente et rancuneuse est une pcrpél11<'llc ffi<'llllC'e, ne 
soient pas contents. Ils étaient, en tous ras, parîuifement 
en droit de se plaindre au Conseil de Genè\'e. Rien n'est 
plus conforme à l'esprit du ~arte. Cepenrlant, il r~t très 
probable que le oonaeil reva la se>wrde oreille, et q1te l'on 

conseillera officieusement à la Petite Entente d'oublier 
cette fâcheuse affaire. 

C'est que l'on ne sait jusqu'à quel point on pourrait 
découvrir que l'llulie fasciste y est impliquée. JI est assci 
invraisemblable qu'une fil'me génoise ait expédié tant de 
mitrailleuses, sans que le gouvernement de M. Mussolini, 
dont la police est îorl bonne, en ait su quelque chose. Et 
puis, il y a les lords anglais qui, par amour de la C00$5( 

à courre, ont été pl'Ïs d'une soudaine tendresse pour lr5 
magnats hongrois. A quoi bon remuer tant de linge sale! 

Enfin, voici qu'on découvre, à Kiel, des tonnes el d~ 
tonnes de munitions. Qu'est-ce à dire? Ve- t-on aus;i 
atlraire l'Allemagne d<'vanl le Conseil? Vous ne \'oudrie1 
pas ! Et l'esprit de I..ocarno? Dans ces conditions, il eit 
difficile de pourchasser la Hongrie el... « le plus sagt 
est de ne rien dire ». 

Sosie, grand philosophe politique, devrait avoir sa sta· 
tue au Palais de Genève. 

LA VOISIN est peut-étre la '\'oiture la plus chère,. ell-. 
est s1!rement la meilleure. 55, rue des Deux-EglJi(S. 
Téléphone 531.5 7. 

La perfection 

Elle était jolie, la pêtite femme, aussi mince, aussi 
mignonne qu'une belle de Paname. Pour achever sa con· 
quête, elle ne manquait que d'une chose : une cigarellt 
Abdulla - pétale de Hose. 

· Valère Josselin à la Chambre 

Le souvenir de la mystification mirifique q~e réa~.~ 
Pourquoi Pas ? par le moyen de Yalère Josselin, ha 1 

toujours les locaux du Parlement. ,. ~l· 
On l'a bien vu, l'autre mardi, au cours de I 1nteri;. 

lat ion sur le sac de !'Exposition des Soviets - el ce P 
sage d'un compte~rendu de la séance en atteste... 

111 
M. JACQUEMOTTE. - ... Où était M. Buyl le 1orr oà 

jeunes fa~ci~tee ont snccagé le musée soviétique! osseJï11. 
M. GARLlER. - Il inaugu1-ait le buste de Valère J 

(Rila ri té.) 
M. BUYL. - Avec M. Piérard. (L'hilari~ ~on~inue.)andi!.} 
M. PIERARD. - Et avec M. Sinzot. (L h1lanté gr .

16 1 
M. J AC'QUEMOTTE. - Ceci prouve qu'il y n des ' poi 

sur t-0us les b:incs de la Chambre. (Nouvelle hilante.) 

lis ne l'ont pas encore tout à tait digéré, à la Chambtt• 
notre ralère Josseltn ... 

li f(Olll 
tes abonnements aux Journaux et pub c~sc& 

hel~es. franeaiR t'I :instlnil" ~ont rr~u!I Il l'AOE• 
DECJU;Nl'iE, 18, rue du Persil, Bruxelk1.-. 

A. Duray, 41, rue de la Bourse 

l1qu1de son stot•k bijo11lt>rie, joail!erie, horlogerie v~;:i 
20 p. c. rie rabais cl rachète au plus haut taus 
bijoux et brillnuts. 

Le suicide 

Forntn. rncont:rnl qul'l1 Ul'S SO•. Hntrs p11to.rt>5q~~·:i1re1> 
$es relations nvcc le monde de la presse, parln 1 ~ vo·en Gil 
d'un certain Gu ... qui fut collaboraleur de 1 anci 
~. ~ 

- Ce Gu ... m"écrivit un .iour dit-il. une lcttrebitio~!· 
pérée où il me faisait csovoir que, déçu d:ins sell an:cnait Je 
trahi en amour, harcelé par ses créanciers, P 
parti èe se tuer. 
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le l'aimais bien parce que c'était un charmant cama­
. rade. Sa résolution me bouleversa. Je ne pris que le 

temps de mettre mon chapeau et je m'élançai à sa re­
cherche pour le sauver si je n'arrivais pas trop tard. 

Je cours d'abord chez lui. Il n'y était pas. Je fais un 
bond au Gil Blas. Il n'y était pas non plus ... 

le me rends aux endroits où je pPnsr le 1ro11\•er ... En­
fin, après une poursuile haletante, je l'aperçois installé à 
une table de café avec du papier qu'il noircissait et une 
absinthe à côté de lui. 
:- Qu'est-ce que tu fais là ? lui demandai-je un peu sur­

pris. 
.- Je me dépêche de finir un article : je n'ai pas une 

nunute à perdre. 
- Mais ta letr.re l Vraiment ! tu m'as causé une émo­

tion atroce! Quelle idée as-tu donc eue de m'écrire que tu 
te suicidais? 

- _Ah ! mon suicide? fit-il... Je n'ai pas eu le temps ! 
Et il se mit à écrire avec fièvre. 

PIANOS E. VAN DEit ELST 
Grands r.hol't fie Pianos en location 

76, rue de Brabant, Oruxelles 

~te au précédent 

Xotre excellent con(rère Julius Hoste aime à raconter 
~ h~stoire _du même genre. Il reçoit un ma.lm la ,·isite 
d uilJn· Journaliste bruxellois de grand talent, toujours Lra­
\'a• e par des besoins d'argent - aujourd'hui décédé. 

"";- Mon vieux Julius, je viens te trouver parce que tu 
:s eté le plus viei\ ami de feu mon père et qu'à ce titre 
1~ \'Oudras peut-être me sauver. Je suis dans une &itua­
J~n d~sespérée. J'ai joué et il faut qu'à mirli j'aie payé 
pix mille francs que j'ai perdus sur parole. Si lu ne peux 
c~s me les avancer, à midi el cinq minutes je me sui-e. 

le:lulius, qui connaissait les tapeurs en général et son in­
rêp:~~~r en particulier, n'hésita pas un instant. Il 

se~ Mo~ cher, pour empêcher un homme comme toi de 
_ ~· Je ne donn.e jamais l'lus rie 20 francs. 
E 0nne-Jes toujours! di t l'attfJ·e. 

cidat,payant empoché le louis, il sortit - et ne se sm­as. 

P:\CKAllD expose 
les plus belles voitures 

qu'elle ait 1ama1s ronc> l1u1t('s : 
aux Ane. Et. P/lETTE, 15, rue Vtyclt. 

~brillants. Joaillerie. Horlogerie. 
!1·an1 d' h 

~AISON UE'.r ele1 a1ll1•11r!I, 1·ompa11•1 lri- pm de la 
' Ill SCCTEE'i, 51, rliaum't 1/'l.rcl:cs. 

~ 
!. Ce Blasco lban . . d • • 
oi;tî\'ains e ez, qui. v1~nt e mounr, ét:ut un des rares 
succes en u~opée~s qui :uent obtenu le gra·nd, l'imml.'11se 
Quatre Ca. .mérique. Il parait qu'aux Etats-Unis ses 
que la Bib;~tieQi·s de l'Apocalypsc sont presque aussi lus 
lllantisme · uand on a parcouru ce roman. d'un ro­
de Blasco t;sez échevclê, et qui e11t loin d'être le meilll'ur 
Arncricain a~ez, on s'étonne CP qui a plu là rlrrlans aux 
al'ait d'u s. c est probnblrrn1?11 t r.e qut le tnlrnt de fllasro 

L'horn n peu _gros, d'un pru élémc:n1a:re. 
ln~ul>po~t1!tait à la fois ~ympnlhiqne el insupportahle. 

• par une vanité énorme, quelque chose de 

vulgaire et a·un peu t'asta qu'il avait dans son allure; de 
srmpathique, par ce que celte vanité avait d'un peu ingènu, 
et par ce que tout le per~onnage avait d'abondant et de 
vivant. Ph~s1quement, il ressemblait plutôt à Sanche>­
Pança, mais il y avait en lui beaucoup de Don Quichotte. 
Un Don Quichotte qui savait l'heure des trains, mais à qui 
il arrh•aiL quelquefois de l'oublier. li lui advint de sacri­
fier toute une édition déjà tirée d'un roman, parce qu'une 
personne qu'il aimait beaucoup avait cru se reconnattre 
avec chagrin dans un des personnages. Et cette plaisan­
terie lui co1Ha 24,000 pesetas. 

Sa conversation était d'un romantisme un peu démodé., 
maâs bien amusant; d'autant plus qu'elle était rehaussée 
d'un terrible accent espagnol. 

- « Un jour, disait-il, raconte Léon Treich, un jour 
j'aurai quinze à vingt millions. Alors je reviendrai à Pa­
ris. je ferai bâlir un hôteJ somptueux près du bois de 
Boulogne, el j'y donnerai des fêtes colossales où je jouerai 
le nabab d'Alphonse DaudN. J'y convoquerai tous les ras­
taquouères de tous les pays, et je les étonnerai par mon 
rastaquouérisme jusqu'à ce qu'ils disent: « Voilà notre 
» roi ! » Au moment de mon apogée de nabab, je jetterai 
mon masque et mes bijoux, et je chasserai tous ces aven­
turiers: c Allez-vous-en, les rastas, je me f ... de vous! » 
Ce sera très beau ... ~foi, je suis conquistador, et je rê,•e 
d'cntreprisrs capables dr stupéfier le monde! » 

Quelqu'un l'interrompit : 
- liais, pour ce rôle-là, nous avons déjà d'Annunzio ! 
Alors, dédaigneux : 
- D'Annunzio? C'est un enfant... 
Il gagna bcauroup d'argent. Mais il n'eut jamais 15 ou 

211 millions. C'est dommage. li eùL êté capable de jouer 
la comédie tlont il parlait. 

Le « ROY D'ESPAGYE n, au Petit-Sablon, 9. 
s~ s:gnale par sa cuisine fine, ses vins d'annt\es et sea 
prix honnêtes (Salons). 

Au carnaval de Nice 

par la Route des Alpes en Auto-Berline. 
Voyage rédame unique à ce pl'lx du f4 au 27 fà. 
nier, 2,630 rrancs bef~es, tous frais compris. 

Voyages Fran~ois, 45, boulevard Ad.-Max, Bruxellea. 

Les belles paroles 

On en a cité qu<'lques unes, et de très belles, à l'occa­
sion de la guerre. i\ous avons essayé d'en réunir ici et 
nos lecteurs nous en ont fait connaîlre une grande quan­
llté. En \'OÎri une rie Joffre, qui a vraiment de la tenue 
et qui est b1rn dans le l{OÙI dP Joffre. Nous la trouvons 
1'a. :1s les Jfémoirrs de 'f Rlobukowsky. que publie !'Evel\. 
tail : 

« Ces manarnv1 es. dit-il, coïncidèrent avec le rempl&­
cemcnl du général Joffre, mt's11re qui semblait à l'ennemi 
de na.Lure à apporter un tertain trouble dans la conduite 
des opéral1ons. Je vis à ce mom('nt noire ancien généra­
lissime, et comme je le félicilnis sur la sérénité avec la­
quelle il avait accucill1 ce rhnngcment rle situation : « Je 
n'ai droit à ancun compliment, me dit-il; je n'ai pas été, 
je crois, un mauvais ~apilaine i je veux qu'on dise que 
j'ai élé un bon cilo~·41n. » 
· A ranprot'hPr rlp la parole rle FO<'h. qui estimait n'avoir 

p;.s le 1b·nit rie foire tuer un srul M)rlat si tel résultat était 
attei n f. Et nous commrnçons à M1n1grr dP la gr:mde aven­
ture ôes fîgurrs de ~~nfroux civiques que nous ne coa. 
naissions pas bien jusqu'icii 

. 1 I· 
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SUPREMATIE INDISCUTABLE 
Du fini, du cachet, un renitement inégalé. 
En vente dans les meillf'ures mn1sons. 

Agents : La R(ldiophonie Belge, Soc. Coop. 
23, rue Van Helmont, Bruxelles 

Salle d'exposition. 15, rue de la Madeleine, Bruxelles 

Crespin père et fils - . - ..... -
Adolphe Crespin et son fils Louis e'Xposent, à la Petite 

Galerie, 17, avenue Louise, leurs dernières produclions. Et 
c'est un gros succès de public el de vente. On remarque 
particulièrement d'Adolphe Crespin, neuf petits portraits d11 
genre de ceux qu'il avait exposés l'an dernier et qui sont 
parfaits de fnclure, d'esprit et de présentation, et d'émou­
te.n le coins de ville dont son œil d'artiste sait découvrir 
11\'ec sùreté le pill-Oresque savoureux. On connatt, rl'aulrè 
pnrl, Je talent de Louis Crespin et avec quelle mallrisc il 
s'est spécialisé dans la peinture des intérieurs d'églises: 
certains sont beaux comme une prière et ramènent l'ùmt­
vers les âges de la piété et de la foi. 

Au lolal, comme le remarquait un visiteur, : « le père 
est fier du Fils, le fils est Fier du père ». Essayez donc de 
prononcer cette phrase-là dix fois de suite en précipitant 
votre débit? ... 

E. GODDEFROY, le seul déteclive en Belgique qui 1:st 
ez-oflicier judiciaire et npert o[pcirl drs Parqurts. ()u. 
huit 1mnres d' ,.zprnence. 

44. rue Vandcn Bogaerde. - Tfüpbonc 603.78. 

Votre auto 

peinte à. la CELLtLOSE par 
ALBERf U'IET~RE.X, rue Beekers, 4g.:;4. 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un cnlretie11 
nul et d"un brillan l durable. 

Pas de belgas 

Décidément, noua n'aurons pas de belg-as. Le helga 
devait remplacer le franc - noua le sovons bion - et 
alors, nous aurions eu l'illusion que la monnaie belge 
faisait prime, et largement, sur le franc français el sur 
d'autres monnaies encore. C'était évidemment Io con.­
di tion osscnl iclle pour que l'opération Franrqui nous rc­
donmH un peu de CCJlur nu vc>ntre. Après relo, on i;'nper· 
ç<>it que ce bclga est impossible, inuttlisablc. Quoi qu'il 

en soit, on n'en veut pas ; nous sommes habitués à no 
papier, le plus humilié de l'Europe. Soit! il nous !au 
bien nous contenter de ce que nous avons; mais qu' 
nous débarrasse de ce belga ridicule, prétentieux, men 
leur d'ailleurs, qui ne sert qu'à nous embrouiller d 
nos comptes ! 

TAV1rnYE ROYALE - TRAITEUR 
23, Galerie du Roi, Bruxelles 

Foies gras Feyel - Ca,•1ar - Vins 
TOUS PLATS SUR COànlANDE 

Les bonnes liqueurs « Cusenier » 

sont dans la fam1lle les :igrPments du dessert. 
Afonrlai·inetle, I'runellia, Extra-sEc, etc., etc ... 

En venle dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 

Au staminet 
- Ecoutez, dit Van Piepcnhuyck, quand il rut pr!! 

d'une heure du matin, je vais vous en dire une bo~~ 
avant d'aller coucher. Figurez-vous une grande pra1111 
coup~e en deux par une petite rivière. Dans l'un~ d~ 
moitiés de la prairie, se trouvent quatre vaches qui d0t 
vent passer dans l'autre moitié par le moyen d'une pa: 
sPrelle jetée sur la rivière. Cette passerelle est 1~ 
étroite pour laisser passer deux vaches de front : uottl bit. 
ça ... A un moment rlonné, les quatre vaches sont ~n; 
gees sur la passerelle. l'une derrière l'autre. Compris·:: 
Eh bien ! voici le problème : il s'agit de sa\'OÎr combii> 
<le ces quatre vaches peuvent dire: « J'ai la corne 11 

derrière... » 
- Trois, dit le bacs. 
- Deux, affirma Malrina Nottebaar, qui a une sœùl 

institutrice. . 
Van Piepenbuyck prit son temps, vida son verre, 1'
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sa pipe, la reb-Ourra, la ralluma et déclara : ui 
- Vous n'y êles pas : il n'y a aucune de ces vncnes q 

pouffait dire: « J'ai la corne au derrière ! » 
- Pourquoi? 
- Parce que les vaches ne savent pas parler ... 

Au secours, Babette ! 

- Oh ! Babette, j'ai tant de chagrin ! 
- Pourquoi donc ? 
- ~Ion mari no m'aime plus: . . . ri! 
- Est--ce possible ! Cet étê encore, il semblait si ep 

de vous. tt' 
- Oui, et puis, au retour de vacances, il a coinP e1~ 

h d' IC J~' ment c angé ! Il est tombé amow·eux fou 11 1 .. J)r 
femme que nous aYOns rencontrée chez des amu;· 
puis, il me délaisse. 

- ~Ile est jolie, cell~ femme? . . Ï"3nL 
- i\on, pas trœ, mais elle a un teint eblou ··pi: 

aussi joli que le Yôlrc, Babette. On ue peul pas ne 
l'admirer. 

- Que ne l'imitez-vous 1 
- c·est impossible. . ~c~! 
- Tout est possible, grâce à Bourjois. Au fl~u de rritl 

ficrvir de rarcls quelconqUt'S comme vous le failCS· Sc " 
impr1ulcn1e. nrloptez les merveilleux « farcis Past n. ,•l 
do IJourjois, sa poudre e:>.quise « Mon Porfurn de' JI 
« ~Ion Partum », le plus doux arome du ni on re; ,. 
parie fOUt re t'(llC VOUS voulez 'JUé VOUS retrou;•eS cprÎl 
bout do <fut'ICJ11es jours un mari repentant et P u 
r111c jnn1ait; ! 

- ~h ! BnhC'ltl'. comment vous remercier! ici. 
- J::n donnant a votre tou.r ma recette à vos am 
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Les tarifs îranco&belges et la « l\1arse!llaise » 

Du XXe Si~cle du 29 jam·ier 1928, à propos du film 
• Xapoléon », de Gance : 

Nous avons oo, au cours de lo. soirée, plu~ienrs audiliona 
IRleœsaives de la c Maneillaiso '" Au moment. où les gou>er­
ll!~tg de Paris et. de Bruxelles sont llU't prises avec les né­
gociations les plus délica.teir, l'e.-cécution do ce chant héroïque 
ponvait apparaitre, dnns une certnine me.~uro, comme une ma,. 
IÜieslation tA?ndancious&. 

Ce que c'est tout de même que d'avoir un Français sur 
1t nez! . .,, 

méthodes et pnr l'étendue de son programme, est restée 
le modèle du genre. 

Ce Yingt-cinquième anniversaire a élé l'occasion d'une 
cérémonie officielle à l'hôtel de rille de Saint-Gillœ, où 
l'on a, comme il convenait, prononcé force discours -
et où le ministre des Sciences et des Arls, qui n'est plus, 
heureusement, noire sinistre I\amicl, :i annoncé que le 
conseil des ministres proposerait nu Iloi de faire Louis Mo.. 
riehar commanrleur de l'ordre de I.éopold. 

Toutes nos félicitations. 

Pianos Blufüoer 
. La ruo.ntre SIGMA de la fabrique Péry Watch ~.o, "Agence génrrale : 76, rue de Brabant, Bru:reUe1 

Bienne, étudiée spécialement pour le poignet, est rn-
conteslabJcmcnl la monlre-bi·acelet de qualité. Un type d'autrefois 

Fabrication exclusive de montres-bracelets. 

Construction en béton armé 

J. Tytgat, ing•, Av. tles Moines, 2, Gand. Tél. 5:5~5. 

Un exemple à suivre 

. Au c~urs de l'amicale réunion annuelle qui, suiYanl des 
files bien bruxellois, réunit, chaque année, les élèves de 
1~. r~ètorique 1884-1885 de l'Athrnée royal de Brm.elles, 
~ emrne~l, ~l?quenl et sympathique actu:iirc de l'aréopage 
es Rhetonc1ens et Poètes, le docteur Emile Dcwalsbe, a 

Pr.oposë aux convives de souscrire au Fonds dœ Lahora­
lo1res. 

1 
«Pareille souscriplion devrait Otrc désormais la règle à 

~u~ les banquets dïntellccluels, a dil cxcellemmcnl le JJr 
walshe. Assurément, leur participation ne peut pas con­

cur;encer celle d4'S ban4ucs et de la grande industrie; 
~ais elle soutiendra moralrment la Cn.i::;sc instituée à la 
liemande du Roi et puis, comme le th! la sagc!'se tles na-
on~, les pdit.s ruisseaux font les grandes ri\·ii:rcs. ll 

v· ~ convives furent tous clc ccl arii: - et ils Ir prou-
eient. sur IC\ champ en r(•unissant 1 '120 francs qui furent 

envoyes à l'Œuvrc. ' 

so~~i~se {:e ges~ être imil~ par lous le11 inlellcctucls, aux 
pent ~ tesse ou le Sf')uve111r l'l la Confralt'rnilt? les grou­
et de a;ltour d'une nappe bien blanche, ornée de cristaux 

curs .. , 

l. t:ûs~ontres et chronom~lres $uissrs \'r~dtlt'l ri:ir 
et choisisl.AtN '· horlog~r-fnhr1ca ni, son l garanlts parfaits 

Gr • parmi les me11lcurcs m:tr<fuP.s. 
andes collC<'.lilln$ rn T.O:\f.!N~:. ~:OrADO, SIG~L\. etc. 

63, Alarclté au.r I'ou/cts . 

~lesdames 
----=.::.::_ 

X' oublie l 
de dtrn dz P.ls, c.rsque YOus ire1 cht:7. \'Oire pnrfumeu1 

'an ~r une boite de poudre de riz L.\SEG LlE. 

~loric' 
~r» 
l'i Il y a '"'n"l-cmq T . '[ . 1 l l . l nslru '!° " . a11$, 10t11s .1 oru· 1ar, :i ors éc tC\'tn cc 
le vide ( ic'.n IJllhlcqu,• fi S;iint-Gilld; c•11f lïdr'e ile combler 
I" Qui ex·sl · d ' · · ecole Prim ·.1 ail, nns les pronrnmmes scola1rr:1, rntre 
le quutrièn. ai.;c el l'école prorcs~ionnellc. El il im;tituo 

Il u1C ucgré. 
a eu d · 

~n juge p:i e1:ius, de n_ornbrcux imilalcurs; mais si l'on 
elér~s d r a pcrfccllon q11'ullcin1wnt le;; lt•:wnm dl's · · • ont on a r ·1 ,., ·. . ·. ' · 
s1t1on spéciale , 31 

• en rr.lte 011n1\c 111litlll!r~. une expo-
' 1 Ecole llonchar, par la sûreté de ses 

Cc brave paysan est un vestige des temps écoulés. Il est 
natif de Petit-Sari, à Biez, humble hameau compose d~ 
huit maisons, sans plus. Jusqu'à un âge trés avancé, il 
n'avait jamais qu:ti.é ce patelin dans leq 1e1 une bell~ pe­
tite maison se louait trois francs par mois pendant la 
guerre et où une autre vieille chaumière fut vendue, à 
charge de démolition, un peu avant 1914, pour la somme 
de sept franœ cinquante, par notaire (les frais de notaire 
furent, naturellement, plus élevés que le produit de la 
vente). 

Donc, notre Djonze! n'avait jamais \"Oyagé. << Dje n'ai 
jamais été « sur » le train ! », disait-il sou"enL 

Or, un jour, une circonstance extrnordinaire oblige ce 
braye ru51re à \·enir à Cruxelles. Et le voici étonné, 
ahuri, fasciné, rue de la Loi. 

A sa rentrée au hameau, un intime lui demantie~: 
- Eh hé ! Djonzef, qué novelles à Bruxelles ? 
Et le brave homme de lui répondre, après un jet de sa­

live oblique : 
- l\om de D ... ! m'fe, qu'énc affaire à 1\ruxelles, rire 

de· la Loi ! Toules les maisons sont à côté l'une de l'au .. 
1re ! Il n'y en a pas une qui dôpasso !-..• On dirait vrai­
mcut qu'on l'a fait exprès ..• 

Autom<Jbilistes 

Avant de prendre une décision, examinez la conduite 
inlér ieurc Buick 6 cylindres 18 HP, à fr. 6J,160. - et la 
conduite tnlérieure 7 places. sur châssis long, Masler-Six, 
vendue {r . 97,000.-. î.rs l'Oilures carrossées par <cFisher» 
reprœenlcnt - ri rlc loin - la plus grande valeur auto­
mobile que vous puis~ic7. rccrvoir pour la dépense que 
rous faites. Paul-E. Cousin, 2, boulevard de Dixmude,. 
Bruxelles. 

Les mots 

Dans une conserva'.ion enlre hommes politiques belges, 
cm prtrl" de la possibilité d'une dissolution des Chambres. 

- Si Jaspar est Il op ennuyé par les flamingants, c'est 
à cc moyen-là qu'il r('('ourra, dit un député socialiste. 

El un dëputé ca!holique de répondre : 
- t:n dicl:ilcur moderne ne met pns les Chambres de­

hors. Il les met dr1lnns. 

Annuaire rle Liége et la Province 1928 

lndisprnsable aux commerçant-; et iuduslricl; en relation 
d'affaires avec la p1ol'ince, et qui dc'.osircnl des renseP. 
g11eme11ts précis cl complels. 

i, me Florimont, Liége 
Prix.: 40 francs (en nos bureay~ 
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De plus en plus fort .. . 

Celle-ci se passe à New-York. 
Sur l'enseigne d'un magasin de nouveautés, on lit : 

l00,000 dollars de rüompen1e à quiconque ne trottvera 
pas dans ce magcuin la marc/umdist demandée. 

Un Bruxellois de passage à New-York va trouver le di­
recteur de l'établissement et lui demande à voir des bal­
l<ins dirigeables Le directeur l'envc>ie au 30e étage, où 
notre Bruxellois constate quïl y a, en effet, des ballons de 
lou•es grandeurs en magasin. 

Désn·ant être plus édifié encore, il 1lemande un sous­
marin. CA:! <liroctour l'envoie au i.5e étage en dessous ou 
n?lre concitoyen conslate la présence d'un lot rie sous:ma­
r1cns de toutes dimensions. 

Mais il n'est point encore satisfait : « Jt0 voudrais dit­
il au ùiref.lfiur, VQÎr un" femme qui a le nombril en' des­
sous des genoux. » 

- «. r est. très simple 1>, répond le directeur. 
Aussitôt, 11 appolle une dactylo et lui dit : 
- Mademoiselle Gaby, mettez-vous sur les mains el les 

jambes en l'air! 
Le Bruxellois, cctto foia, s'ost avou4 vaincu. 

Nos braves agents 

En passant dernièrement dans une des grandes artères 
d'un de"°" faubourgs, on était stupéfait d'y voir le mou­
vement inaccoutumé. 

La police, mer\'eilleusement organisée parvenait ce-
pendant â régler la circulation. ' 

Chacun n pu se rendre ainsi compte des occal!ions uni­
que.s que l'on peul actuellement faire à la grande liqui­
dation do meubles anciens et modernes des 

GALERIES IXELLOISES 
118-120•122, Chaussée de Wavre, 

IXELLES 

~ Le Flache » en Afrique 

Notre collaboral.cur el vieil ami Gustave Flasschoen dit 
le Flache, Jit la Terreur du Galagatpinkpink, obtienl: en 
ce momenl, ~n gros succ~s de peintre à Alger, où l'on 
trnuvc ses toiles - le veinard ! - à deux expositions · 
1'.tme, orficiellc, comprenant de nombreux tableaux d'ar~ 
listes be,l~es; l'autre, particulière el personnelle. 

I.a cr1t1que locale a fait grand accueil à la production 
de Fl~~hoen qui. déjà l'an dernier, avait eu à Alger une 
cxpos1hon à succès; elle le félicite 5urlout de la varielé 
de son œuvre, de la façon dont il sait se renouveler, de 
sa souplesse, comme aussi de son métier et de son talent. 

Bref, Flasschoen, qui doit exposer fin fé\Tier à Oran, 
a vendu t.ellemenl de tableaux à Alger qu'il se demandait 
au~ dernières nouvPIJes, s'il trouverait, dans re quo le~ 
AJ~Arois lui ont laissé, de quoi se présenter devant les 
Oranais. 

Un joli cadeau à faire pour : 
~IARIAGES, ANNIVERSAIRES 

Une carpette en laine réven;ible de la marque 
« DURSLEY •. 

30 dessine ORIENT et MODER~ES. 
25 di mens ions de QDlïQ X Û"'50 /J 40156 X 3l'P66. 
Dans tous les meilleurs magasins d'ameublement. 
Pour le gros seuloment : 

EDDY LE BRET 
D4pôt_; Brt1gcs, 110, rue Sninte-Cathcri11e. 

Bureaux : Coq-6ur-Jlcr. 

Sur Thieffry 

Au moment où Thieffry se prépare â une randonn~ que 
nous souhaitons glorieuse, nous retrouvons, dans un 11cul 
numéro de Pourquoi P<l$? {21 janvier i921), une leUre à 
laquelle son départ red~mne une intéressante uctualiU. 
Celle lettre nous (ut écrite par Thiéffry : il v raconte corn· 
ment, pendant la guerre, il entra à l'escad;ille de chaEst. 
Elle a toute la bonne humeur et la modestie qui sont le! 
apanages des Ames héroïques. 

« \'oici comment fut amenée mon arrivée à l'escadrille 
de chasse : j'avnis été renvoyé de l'école d'aviation avec 
tau~ l'apparal d'un enterrement de première classe, el j'y 
avais accepté le forfail proposé par Io colonel de ne pJll! 
casser que deux appareils, au maximum. 

» Trois mois après, je pilotais très proprement le mo· 
noplace de ch;isse et, hasard providentiel, je n'avais pas 
cassé le moindre bout de bois. 

>> Cela dérangeaiL tous les plans : on me crvyait tP· 
terré, e~ j'insistais pour retourner au front. Au cours de 
mon sé1our, deux élèves s'étaient tués en essayant dt$ 
~crobatics. Pour êviter pareilles hécatombes, l'ètat-major 
inséra aux ordres que le premier élève surpris en Oagrenl 
d~lit d'acrQbatie aurait huit jours de prison et son b1U1l 
direct pour le front. 

» ~'obtenant .aucune réponse à mes démarches réilt­
r?es, Je .ne voyais plus que la manière forte à employe~· 
J achetai une solide courroie. J'attends mon procha1f 
tour de vol d'entrainement et, d'un coup d'aile pépère, 1 
grimpe à 2,000 mètres, juste au-dessus de la plaine, 8· 

mo!11enl ~ù je sais que la direction y circule. Ce fut po~· 
moi un instant d'atroce émotion . Alais, il Collait et, li! 
yeux fermés, je boucle mon premier « looping the loop ,. 

n 'd » ans ce~ choses-là,. plus que partout aillc~rs, ~e. n d 
que le premier pas qui coùte. Ahuri de la s1mphc1tt! 1 

cc mouvement, je recommence et je descends de m·s 
2,000 mètres en une série d'acrobaties plus elfrayonl(i 
qu'impeccables, terminées pl'tr un ntl~r··h:;agc maj~stuPU': 
devant lout le personnel de l'école, dont l'aclivilé a\·a1t ~11 
susp(mdue net pour voir ce qui allait se passer. . 

» Cc fut d'une tragique simplicité. En un tournen1910
• 

je gisais au cachot. . 
. » Le lendemain, Willy Coppens, surpris snns pe~~iis· 

s1on à Paris, prenait sa villégiature dans la cellule vois1~f; 
Ensemble, nous coulâmes des jours heureux sur la P

81ui 
humide et, à la fin du huitième jour. j'étais embarq il 
avc? armes et bagages pour l'escadrille de cha6Se, 00 

advint ce que vous savez. » 

lits 
Apprene7. les Langues Vivantes à l'Ecole ~ 

20, place Saiote•Cadulo. 

Prudence 

D 1 à 6lt si:! 
ans un sa on al' 1• t.nanmre, ~nuus eôle .. c (orle" 

un can.apé, le cito.•e11 Jacquemotte et un nob1hon 
ment titré de la droite conservatrice causent. 1 .~ 

L'enlrelien semble être des plus courtois, des Pus 
mnbles. ltlll" 

Aus~.i d'a1~lrel! d6pul/t& 11ont-ils accourus r<>.ur con 
pler, d un œ1l amu,sé, ce petit tablenu &ugge&t1f. 

Souch11n, l'un d'eux risque celte sortie : d uPt 
- Un malin, notre collègue catholique : il prcn 

assurance contre le Grand Soir. a~r' 
- Non, sés-tu, riposte M. Hubert DelacoJlctlc cquc­

le plt1s sa\'OUr<!llX ar.rcnl de <I D'ju d'là 1> : c'est Jf·aul~ 
m?lfl~ qui courhcra à Saint-Gillcz;, f·t il rspère qu<! rhullîe• 
lui ap1~1rlera rlrs « chiques au sureau )) pour &OP 

quand nous l 'aurona mis au frais ..• 
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Péché de jeunesse 

Si nous voulions t.aquiner un de nos excellents con­
frères et amis du journalism1.: liêgco1s, nous inscririons 
Mn nom sous les vers qui suivent - car il en esl l'au­
teur responsable. 

Ce « poème » a paru dans !'Almanach des Et11diants 
de l'Université de Gand, il y a quelque trente ans. 

Aux journalistl'S do Li~ge à « mettre un nom » sous 
c~ rimoo, s'ils le peu\•ent. .• 

CHANT D'ETE 
Sous mes pieds la prairie 
Et tout là-boa, Io bois. 
Dites, ma rôverio 
Où courez·vous pu.dois 7 

Vers la source chantante 
Où ae rythment les bruit. 
Oea nrbres qui s'évoatent 
E~ do l'oiseau qui fuit? 

Est-co dans lei verg!'u 
Clairs des pommes velues, 
Ch~uds de4 t11ndr~ ptchor11 
Ou dans !Ill Oeura émue.a 

Des frissoIIJI du cétoines! 
L'air est voluptueux 
Et les rougo pivoines 
Disent des chanta joyeux 1 

Non. c'est vers voua, ma mie, 
Que a'en vont me~ pensers. 
Car je berce ma vie 
Au son des peupliers. 

0 jeunesse, printemps du cœur, oil l'cm ne peul s'em­
pêcher de rimer, même iurita Minerva ! 

Le ~ Grrll-Room Oystor·B3r » de 

L' Amphitryon Restaurant et The Bristol Bar 
est ouvert. 

hl'll complète d'une foçon ro,.1 heureuse ces 1 épu l~ Na 
1~~~ 1.11r111s et, Mjà, eH le r1'11rlPZ· vu11s du IJigh l.1rt!. 

11 rict froid Pl thlg11st3lion nprès les sperladefi 
POl:TE LOUISE BRIJU.ll.ES 

~e Joaillier Rousseau 

charité. Certes, la chnrité ei.t la plus belle Jes vertus. 
mais son sourn e e tleux e\µ1 l'se1011:; : 1"11ne, bien douce 
pour celui qui donne; l'autre. mëlanrnlirrue pour celui 
qui reçoit Et puis. la rai~st• ile SCt'OUrb n'o[jre pas ; le 
plus souvent. elle atfrnd la 1lem:111cle. Frappc.2, on vous 
ouvrira; mais e11rorl', pour qu'elle s'ou\'re, faut-il qu'ou 
rrappe. el Lonl de lf('llS 11(' san>nl pas, ne peuvrnl pa~ 
frapper. Le langage courant l<'s apprllP (( pauvres hon­
teux 1>; « pauvrrs f1prs >> !>era1t plu~ exact. 

A des détresses aussi poignantes. la Société voudrait 
venir en a1dP non plus srulrrnrnt p111 rll.'s secou1s Facul­
tatifs, mais par rll.'s pcnsro11s Cclu s'aC'rOJ'rle mirux à la 
justice. Un seco111's eiil ortrO\'~: 1111r prn~ion rsl due. Et 
puis, l'un n'cmp~chp paF l':iutre. P<!Mions hil'n modestes. 
d'ailleurs. qui 1lu moinA n~11rrrai11n1 au-x veuvrs et aux 
orphelins le pain 1J11oliclirn ri <>ncore à c:onclition que 
quo le prix du pain n'au~mrntp pas ... 

Le public hruxclloi~ frra crrfnincment ausi;i bon ae· 
cueil a celft> idée que le public de Paris vient de le faire. 

TRIPLE S t:c G U 1 L L 0 T (Il ORDEAux) 
MA fiOl'E DEl'OSF:~~ E~ t 865 

Les petits ennuis de l'existence. 

- Introduire unt> pièce dans l'ou\'rrlure d'un distribu­
teur automatiqup de friantlisrs cl s'aperccroir mais un 
peu tard qu'il esl dfüaqué ... 

?? ? 
- Rl'ceroir une lc:tre non affranchie, payer la taxe 

supplémentaire cl conslatcr, en l'ouvrant. qu'un anonyme 
\'OUS eng ... 

? ? ? 
- S'installer en chemin dl' frr tians un bon coin, allu­

mer un cigare de ptix, foire tomber la cendre par la por­
tière ... el le cignr1• en même fem11s . 

'/ '/ '/ 
- Remarquer, da11s un salon, qu'on est reçu avec froi­

deur, que les dames vous év1trnl ; i:a rlcmancll'r pourquoi 
et constater, en retournant au 11csliaire, un grave et in­
décent désordre 1lans s:i toilrtle. 

·1?? 
- Faire ln file. pendant uni:! dcmi-h1•ure, à un guichet 

de la poste; suivre avec une impa!ience et une consterna­
tion grandissantes tles opérations o~scures et compliquées 
et. quand son l<lur l'~I arri\'r_ i;'cn•enclrl' r1•n\'O\'Cr au gui­
chet à cô!é, tout il l'heure libre, à présrnl lui-m~mP en­
combré. 

le choix d'un cadeau est toujours difficile ... 
Offrir un pré:;rnt ulilc, c'rst toujours l:i joie délicate 

de rece,·oir un chronom~tre MO V AD 0 

Les péchés 

On raconte qui' ce Père, qui ost lrf.s mondain et qui 
ne manque pas d'esprit, s"entend1l dire, 1'11utre jour, par 
une jeuné fille : 

- Mon père, je suil'!I intelligente, parce qu'on 
me le répète souvent; 11cut Mre rn ni-je conçu quelque 
orgueil. .. Cet orgueil est-il un pérhr dont je cloi,ve m'ac­
cuser au tribunal clc la pénilrnce? 

Le Père réfl~chit un instant t>t rrpo11dil: 
- .Je ne sais trop ... nrnis il est bien possible que ceux 

qui vous ont tenu le langage que \'ous me rapportez dol.. 
vent ·s'accuser du péché Je mensonge ..• 

1 

I' 
1 



BUSS&C0 6ô, MARCHE· AUX-HERBES 
(de:rlère la Maison du Roi) 

~6 recommandent pour 
leur grand choix de 'SERVICES de TABLE 

SERV. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINE DE 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE - COUVERTS do TABLE BRONZES 
ÇRISTAUX • MARBRES - OBJETS pour CADEAUX 

Les questions à la Chambre 

Les journaux nous signalent, toutes les semaines, de 
tournemaboulanles questions adre~sèes par des députés 
aux différenls ministres - tournernaboulantcs à ce point 
qu'on se clcmantle quelquefois si elles ne sont pus imn· 
ginêœ à plaisir. C'est ainsi que nous nous interrogeons 
pour savoir si est vraie ou fausse la question ci-dessous 
qu'un lecteur nous assure avoir èté posée au ministre des 
Affaires étrangères : 

Question posée par l\1. Zeveubeck, dêputé de Waercghem 
Un de nos collègues de la gauche socialiste vient d'être v1c· 

time d'une mésaventure sur la porté& iolernationalo do la. 
qurlle fai l'honneur d'attirer tout.a l'attention de M. le ~[i. 
nislre des Afîaire$ étrangères. M. le ministre n'ignore pas 
que le collègue en question a le nez fortement coloré en rouge, 
par suite d'un tempérament ell:cessivement. sangum. Il y a 
quelques jours, notre collègue ayant relevé le col de ~n par· 
dcuns, à C'ause du froid très vif qw régnait, se vit. drc11.•er 
procès-verbal par la police, pour port. illégal de la Légion 
d'honneur, malgré les vives protestations qu'il fit entendre 
et la doobration que la couleur rouge découverte à 11.a bou­
tonnière n'était due qu'à son nez, lequel apparaissnit & lra­
"Ters l'ouverture do la dite bootounière. J'fsp~re que M. Io 
Miniotre voudra bien faire auprès de son c:ol1Èlg1m de Paris, 
pn.r notre ministre accrédité, les démarches nécessaires à lui 
prouvrr la vérité de cette a.<sertion. 

ntponse de M. le Ministre des ARoires ~trongèrcs 

!l."11ffnire suit son cours par la voie diplomatique. La plua 
grando rrsorve nous est commandée, à. raison de l'inccl'litudo 
11etuelle do l'équiliLro européen en Savoie. 

MARMON 8 CYL. 

la 'Voiture de grand luxe qu'il laut essayer -
Agence gi\n. : Brurrllcs-.1utomobile, 51, r. de Schaerbeek 

Sutte au précédent 

Le même lecteur nous assure que M. Yolkar Pilon, dé­
puté, a adressé la question suinnte à M. le ministre de 
!'Intérieur : 

I..a question qno j'ai l'honneur de présenter à :\1. le Mi. 
nistre est de n11ture "'i intime que jo no puis la lui commutù­
qucr que sous pli cacheté ... 

Réponse de M. le minislre de l'Intërieur à li. Volkar 
Pilon: 

On a d6jà vu cette affection céder à. un traitement ùo qu:itro 
à cinq jours, à condition qu'il soit énergique. Du courage! 

CYMA Tavannes Watch Co 

la mon:re sans égale 

La fut 

1 - r\ous S<'rons amis jusqu'à ln îin ! 'l - Bicm. Veux-tu me prêter vinJl-ctnq 
- llalte. Voici la Tin l 

tr:incs 1 

La dactylo 

Ce banquier sonna sa sléno-dactylo. 
- füùcmoiselle, lui dit-il, mettez-,·ous là et prenet ce 

que je ,·ais vous dicter. 
Sa \•oix élait brève et cassante; on le voyait pn!octup! 

et ùe mau,·aise humeur. 
La dactylo, cependant, ne se pressait pas; quand il eu! 

dit les premiers mols de sa dictée, le craYon de la jeutt 
fille ùcmeurn immobile entre de jolis doigts. 

- Eh bien ! ~!tidemoiselle? 
- Monsieur, dit-clic délibërémenl, j'ai trouré une nou· 

vello position ... 
Aus~itôl, un sourire pttrut sur les traits du patron el, 

bais~:int la \'OÎ'\ : 
- Fermez vile la porte ;i clef, mon enfant! .. , 

PIANOS 
AVTO·PIANO~ 

La bienséance et le railway 

Pour tous les gens qui ,·oyageat. il n'est pas inutile di 
préciser certaines prescriptions élémentaires ainquellt! 
il c~l lion lie se conformer quand on prend place dans ~1 
~ompartimcnl Je clwmio de fer. 

- î\e saluez jamais que d'un signe de tôle si vous an: 
dans voire chapeau haut de forme d<'5 cigares tfUC vo~ 
désirez passer <'n fraude à la douane pour le diner · 
nores d'un de \'OS ;imis français. . . 1 c: 

-Si Yous \Ous inclinez dcrnnt des damPs 1ol1r.s, fdrl~ 
de nt• pas glisser sur une pelure d'orange Oil de ~am·ie­
son, cc qui pourrait vous obliger à leur raboter les G 
noux 11\:cc vptre menton· au 

- Si \'ous rel'enez crotté cl boueux d'une chasse 1 
marais, rvilcz de frotter vo~ semelles Sil!' la rou.i a un 
dame IJlli se rend à un bal officiel. flll' 

- Môme si ,·ous ne revenrz pas de la chasse au arli· 
rais, ne mettez pas vos pieds dans le filoL du comP 
mt>nt. 1 1110~· - Si rous Ncs bonneteur, assurez-,·ous qun. c artii 
sirur à qui rous proposez de faire une petite P• ~j 
n'est pas un commissaire de police ou un membre 
parquet. r uiriü 

- Si rous allrz à la pêC'he. muni de tout n 
11

, 11 
ad hor, hitez de y~r~rr \Otre boite à amorcc_s. ~s: 
chapeau de votre ,·01s111 pour y compter ros a~tH.' JOnltl 

- l\e ,·ous écriez jamais, quand VOi!$ v~yct ~ e1 oi 
d~n~ le compar!imrnt une femme d_e 250 hyrcs · ,rt'ns! 
dirait une sylphide ! » et encore moins : « Tien!, 
Voilà la femme squelclle ! » reinfll! 

- Si rnus tlt"sirrz flanquer une raclée .à ,·otre rira1n: 
légilimP, n'employez ()UC le coup de poing aré autfii 
arec un gourdin, vous pourriez mcommodrr es 
voyageurs. 

- ;\e chnngcz jnmais de caleçon en rr~r.rvé. le r11ir 
- t\c m:\chrz jamnis, pour pasi>er le temps. r·iit de 

1 . . ce se• qui scrl à rclc\'er la g ace des porttCrcs : 
mauvais golil· . incr u0 

- Si, entre dt>ux stations, vous dès1rez assad: ne poJ 
g&nrral, prenez bien vos précnntions et tâchez 
confondre nwc Ir p-Mde qui rontrôle les co~1pon5 · nccabli 

- Pour foire laire ,·oLre htlle-mère, qut "0115 ne rt 
de reproches dcl'nnt vos compagnons de voy:ige, 
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r.ourez pns au mo~en qui consiste à lui inlr<11.tu.ire le 
bout de voire parapluie Jans la bouche el à oun!r en­
suite ce parapluie a\·cc frac:is : jctct-la plutôt par la 
fenêtre. 

- Xe vous la\'cz pas les denls dans le W. R., mûme si 
\•ous pouvez le faire en tenant \'olre brosse de la mnm 
droite et votre ratclier de la main gauche. 

Ce oont là de petites choses, nous le savons bien : 
mais il n'œt jamais mauvais de préciser les nuances. 

!:e langage des poules 

1< llaria Guerrero, nous dit le Soir du 24 janvier, était 
nte en 186$. Fille 1Jlun rirhe industriel. elle apprit à 
parlr.r le fronçais comme r~~pagn<1l. » 
~eaucoup de poulelles, de nos amies, parlent le îran­

~a1s de la même façon. 
II faut que « gcnic:sc >l se passe ! 

Sur le tram -
e Entre, non sans peine, le Dr 'L T ... , dont la corpulence 
d~! ta~euse; il C011s!11lc tl\'CC clépil. l(Ue tout.es les places 
,. 

1

1ntêr1e~r sont occupée:;, Tout à la fois subjuguée par son 
«
0
.
1
rrne !mrosnnt ri prise de commisérotion, une brave 

'Crdur1èrc » lui dit : 

as;:-. Ûch crme ! monsiour, \Ous n'avez pos de quoi vous 
'"'Oir ! 

ll:;.,si,b~i. rrpond-il en souriant, si, si, ma bonne rem-
. 'J-ai 1en de quoi, mais je ne sais pas où le mettre. 

~-=========== 
La IBgende des francs tireurs 
à \:un~ .c1i~ ~laurer. profrs~ur de droit inlcrnalloual (!) 
niémoi~·~\ersiyi d~ ~\ïlr1bo11rg (Jln\'ière), a rédigé uu 
q1ic, Cen qu •1 a 1ntt1ul~ : l:n 9u1n·c flOf11t/aire n1 /Jdgi­
Partinl(ls c<' œu~rc ?~ c:ilomn1c patiC'nlc, a rirtHt·ntions im­
de la C l 8~ 1l'.11h1tqucs. a ~éni de bn;;e aux discu.,;sions 
i11••chlc~~ninrn=s 1on du Rcirhslag. chargée c!e porter un 
ri~ire h i511

r la conduite dei. lrour•es allemandes en lcr-
S':i e ge (aol)t 19H). 

Siôn, ~~~rr~~ St les clèsulfots de ce .travail la. C~mmis­
bgu('rre d Il nns le. rapporl, n a<'~111s la co11,·1c1t~n que 
ro1t~rnènt é:sbrrancs-11re11rs en B1!l~1que ost un fo1t por­
acies d'un 

11 1 
; de r>l~s, elle nîfirme que de nombreux 

Par des ~ ~ruautê vrn11nent inhumaine ont été commis 
que l'ar~1vi s belgrs sur des soldat.~ allemands, tandis 
qu~ll cs ell~e ~ 1,1 ~m~ndc~, 1111 .cours <11.'s. repr~snillcs aux-
11l'cc httmaiii~/st \lie con11;\lt1le, a agi ai•cc douceur et 

lle~cs dHcnsc~rs d I' 
... ent 1 e arrntlc allt>manùe C'l du "'Ouve~ a lcmand d 1n "' 

e .,14 se sont crnpar~s de ces con-

chlSions ; des ''oix autoriscei;, à ln tribune du Reichstag 
e:t dans ia presse, ont défendu la thèse dt' l'innocence teu­
tonne 'et le pré:;i<lent Hindenburg lui-même, qui savait 
pourtant mieux que personne à quoi s'en tenir, a déclaré 
solennellement, à l'inaugu1ation tlu monument de Tan­
nenberg, que l'Allemagne avait fait la guerre les mains 
pures. 

C'est le mémoire, disons-nous, du Maurer qui est à 
l'origine de cette noU\·elle rampagne organisée pour jus­
tifier )tll'; crimes de mu. l~h bien ! ce mémoire, le pro­
fesseur Fernand ~fnyt'nce, de l'llnivcr~ilé do Louvain, con~ 
servatcur aux Musées ro1aux du Cinquantenaire, qui [ut 
le lémoin oculaire d<'s atrocités commises, le proclame 
« bien hnul ùevt1nt le montlo entier », est un veritable 
déji à la vérité /iistoriq11c. 

La brochure où nolro savant compatriote passe au criblù 
d'une critique trl'.·s (l\t'rlie les affirnwtions cyniques du 
juriste allemand est éditée à Louvain (Imprimerie com­
munale, 19:!8) sous les nul'pÎc<'.s ile ~I. le boul'gmestre 
n. ~·an der Yacrcn, d11 président du tribunal V. Uaes, du 
procureur du roi J. ITenry, du recteur de l'Université 
l(gr Ladeuze, qui patronnent sons réserve cette œuvre 
d'épuration. 

Et que l'on songe que semblable acte d'accusation, 
dressé pour rnc!tn~ une fois de plus en pleine lumière les 
infamies Loches, pourrait èlre établi à l'occasion de \'isé 
et de \'ingt Yillages ile la pro,·ince de LiégC'! 'fois Andenne, 
Tamines, Din:mt. Surice et tout l'E11trc-Sambrc-et-.\leu~1:, 
enfin Rossignol, Ethe et la région en bordure de la France, 
d'Athus à Bouillon, rricnt enrore \'engc:ince, eux aussi, 
et n'ont pas lrOU\'é l'écho qu'ils devaient normalement 
rcnconlrcr dnns la consd<'nce uni1·ersclle; celle-ci est, 
en effrt, Follicitéc sans répit <'l as~iég~c par le criminel 
qui salit toujours sa 1·iclimc, ru d1lrit des treize ans écou­
les, ou encore <'sl 11011misC' 1111 chloroforme d'on ne sait 
qut'l p:icifismc idiot el d'influences soi.disant diplomati­
ques et opportunisles. 

? ?? 

En fait, nous prend-on tous pour des niais ? Parce 
qu'on a employé avec succès contre le monde entier, 1:11 

temps de pn1x, on ll'mps de gucnc et en temps d'npres 
guerre, toutes les formes de lu fourberie et du mensonge; 
parce que, profossionnrllc du camouflage et de l'hypocri­
sie politique, uni\·crsituirr, religieuse el morale, une racis 
de faussaires adorant un Ui~marrk, le faussaire-lype, et un 
Guillaume. le cabotin de rnrri1\rr, a rourru de toUc> les 
déguii.tme111s et drr.ssé li toulec; les roueries ses patrouilles 
déguisées rn Anglais, t'll Kecskoppen, en Grands-Ducaui, 

1

C'n \'icux-..\ls:iciens srntimcnlaux. rn Sui~~Ps zurichois. en 
Tchécoslov:iqucs rcpentnnl~ et rn Gr:·mains de la libre Amé­
risquc; rarcc que scg produits rrclatj\s n·ont cessê depuis 
un qua11 de siè·dc d'i 11ontlrr nos mnrchés et nos comp­
toirs sous clcs f.liquclh•s nslttci!'uc;cml'nt lruquécs, a-r-on 
tout de mèmc fini par rroire, au rayi; de l'El'satz, que les 
blancs lant de fois <lup1\5 ~('ront ri ures in œtrmt1m? 
Le moment sernbl<l prorhe où lt' rourbc. ne sachant même 
pas se tnire sur ses meurtres, œt sa propre victime et ne 
trou\'e plus que lui-même pour fonder un quelconque cré­
dit sur le labyri11fhe rl<'s fo.usscttls qu'il dégoise. 

La hrorhure du profos~<>ur Morence, 01) la preuve est 
clairement étolll ie qut' le Afaurt'r a i.ystémutiquement 
ignoré I~ précédC"nll:'S enquOtrs loyales pour s'en référer 
aux affirmations du morphinomane, ivrogne, escroc, 
maître-chanteur et aval'iê nr hocrs, nvocat. président de 
la Commission cl'C'nrpr<'lc 11llPmande. èondamné par le 
tribunal COl'fl1Clionnc·I d(' ncrhn. Ir 2!l noyembre 1916, 
à neuf mois dl' prison, pC111r chantog1' et cxlorsion de 
fonds, <'<'lie !Jrochurc est un acte do courago civique qu.i 
mérite tout élo~r. 
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Petit Bottin de la 9eune Littérature Belge 
L ES MOINS ·DE QUARANTE ANS 

par 

DEUX D'ENTRE EUX QUI N'ONT PAS PEUR. 

(Suite, voir Pourquoi Pas?, n°' 702, 703 et 704 des 13, 20 et 27 ianvier 1928) 

HORION (Paul). - Un Wallon. Des idées, d~• réa­
lisations. Une activité. 

H OVINE (Mesdemoiselles) . - Parmi celte pléiade 
de talents, Mlles Hovine occupent une place à part, car 
elles possèdent le génie de charmer le plus grand nombre 
de lecteurs. Qu'importe que ceux-ci n'aient que de huit à 
douze âns : il est pins difficile d'amuser les enfanls que 
les gens d'âge mOr et lorsque l'on y réussit, l'on peut se 
targuer d'avoir accompli œuvre utile et durable, car les 
premières lectures laissent dans les jeunes imaginations 
une trace qui ne s'efface jamais. Félicitons-nous que 
Ailles Hovine, qui ont débuté en Angleterre durant l'exil, 
l'une contant, l'autre illustrant, ne se lassent pas de 
donner à leur puLlic puéril la suite des Aventures de Nic 
el Nac. 

JADOT (J .• M.) . - Un colonial â qui le Congo doit 
une fière chandP.lle, car il en éclaira curieusemf:nt les 
hcrizons el les mn:urs. Lire Sous le.~ manguiers en tLPurs. 
Un fidèle collaborateur du pauvre Léon Debntty qu'il se­
conda à la Revue Sinc~re dans ses tâches donquichottes­
ques. 

J ElfAY (J ehao de) . - Cet écrivain de mérite quoi­
'\'tUe amateur - car il ne vit pas de sa plume - ne pêche 
pas dans le choix de son pseudonyme par un souci dôri­
soire de se P'llll'ticule-ariser. Ce fut fait dès sa naissance. 
Il débuta par des poèmes : A la Fantaisie. Vint ensuite 
L'Etrange Amant qui n'est pas une autobiographie, mais 
n'en mérita pas moins les honneurs de l'interdiclion en 
Belgique. En effet, la famille de l'auteur, à qui l'on doit 
celtie prohibition, croyait vraisemblablement que le jeune 
homme en se vouant aux lettres devenait quelque chose 
comme facteur. 

Nous aurions mauvaise grâce à ne pas faire bon accueil 
à cette recrue, non seulement eu égard à son talent reel, 
mais aussi à l'opiniâtreté qu'il met à poursuivre sa car­
rière d'écrÏ\·a1n en dèpit dP l'oppos1!.ion quïl a rencontrée 
chez les siens. A ces diverses orig!nalilés, Jehan de Jehay 
qui ne veut rien foire comme !.out le monde, ajouta une 
originalité de chasseur. Il a su innover en cette matière 
vieille comme le monde el inventer un curieux prccêdé 
de chasse nocturne aux lapins, non aux nambeaux. mais 
aux phares d'automobile. 

KONINCKX (Willy) est un des nombreux bras 
droits de Gauchez, mais le principal, et son probable suc­
cesseur aux innombrables présidences, '!impies, vice ou 
d'honneur; secrélarials, commissa•riats généraux, déléga­
tions, fondations de pouvoirs artistiques ,et poses de pre­
mière pierre, inaugurations de monuments, discours de­
vant le consommateur inconnu, concours cle dégustation 
et pas toujours de Cacao, etc., etc., qui n'arrivent mal­
hn11rt'u::>rrnt>nl pas à remplir l'existence de leur avanta­
geux titulaire au roint de l'empêcher d'écrire. 

Souhaitons que Koninckx possède la même puissance de 
travail el de facultés, car nous serions privés de ne plus 
lire les choses at::réables qu '11 écrit, lui, avec les mains. 

KUN E L (Maurice) . - Critique d'art averti et spi­
rituel. On lui doi t un mattre livre sur Je grand Donnay, 
Treize petits contes d'apr~s Breughel. En outre, il a ré&­
dilé les channantes wallonneries de Marcel Remy qui sont 
de petits joyaux de littérature patoisante. Parle plus qu'il 
n'écrit: ses auditeurs s'en plaignent moins que ses lec­
teurs. 

LACROI X (Franey). - Le type de l'aviateur Vie 
Parisienne. Celu.i-ci comporte, comme chacun sait, au la~I 
de bravoure que d'élégance. Franey Lacrojx a un joli brin 
de plume piqué au fuselage de son avion. Voluptés d'au­
tre/ois, Cœur d'oiseau et La supr~me aventure sont des 
romans pour lesquels l'épithète « charmants », si gah·au· 
dée, de\-rait retrouver sa virginité première. L'amour .el 
les combats y festonnent la guerre en dentelles de i'alta· 
lion de 1914. 

LAPORT (Georges). - Ce grand garçon blafard, 
raide et impassible qui a toujours l'air de porter le diable 
en terre ou au Musée d<' la Vie wallonne, est un folklo­
riste d'une curiosité dévorante. On relit ses multiples el 
attachantes. études sur le Condroz et l'Ardenne qui, pour 
la plupart, parurent d'abord dans l'excellente Vie wal· 
lonne de Charles Delchevalerie, 

LA UDY (Lucien) . - Habite à Waterloo mêm(', pour 
Nre au sein de son sujet, une demeure hérissée de 1ro; 
ph6es de l'Empire. Entre une cuir.asse et un bonnet 
poil, race au Lion impavide, iJ continue sa série d'ét ude~ 
sur l 'épop~e et la période révolutionnaire. Les Lcndc• 
mains de Watrrloo, L'Odyssée d'un· [aux dauphin , Le r?11• 
sin Charles de Loupoigne, vivants morceaux d'histoire. 
jalonnent le chemin parcouru par notre Lenôlre. 

L ECOMTE (Marcel) . - Il a donné par le truche­
ment de Çaira de subtiles Démon.slrations. 

L E COU DRI E R (J.). - L'auteur du Bonheur im· 
possible n'en restera pas à cette déception. 

L EKEU X (Martial). - L'un des rares j~unes d~~! 
les œuvres dépassent le premier mille et alle1gnent ·ès 
tirages que bien des vieux envieraient, tirages et suc~re 
ampl~me~t mérités.Ales clo~tres da~ la temr~:e ~u Pre­
franc1sca1n Lekeu est un ltvre émtnenl. Lt>s la1~r1ers. e. 
cueillis l'ont incité à poursuivre la carrière l ~tlératr ii 
mais encore que le mérite de ses deux derniers livres ~e 
égal â celui de l'ainé, il paraît avoir épuisé la const3 de 
d'un pu~lic qui n'adore les prophètes de so!1 ~ays q~~00t 
façon intermittente. L'élément de cur1os1.tc 5 de (~ 
émoussé, le père Lekeux goOf.e à l'amer bou11lon 
mévente, comme les camarades. 

aP' 
L ENAIN (Yvan). - A commencé par ch.anter cris. 

did~ment l'amour. U ne nous en a sn~s dou!e rie;.é~!tioP 
mais nous retrouvons, avec une petite pointe ue se 
dans la lhambre claire, les sentiments étcrnelr;; . ~e J 
repasse chaque génération. (A 111

111 
• 
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(La rédaction de cette rulmque eat confiée à Eoeadam.) 

Notes sur la mode 

La mode est changeante par principe et par défin.ition. 
II n'y a qu'un endroit où elle reste toujours pareille à 
èlle·même: ce sont les bals de Cour. Rien ne varie dans 
les habits de cérémonie, chamarrés de broderies d'or ou 
d'argent, dans les chapeaux ornés do plumes. Un uni­
forme étincelant vous pose son homme - et gageons 
qu'au fond d'eux-mêmes bien des socialistes enragent de 
ne (l<>uvoir s'introduire dans ces costumes où on plas­
tronne avec tant d'a,·antage ... 

Les habits de cour du corps diplomatique attirent en­
c~~e plus les regards féminins. Tel attaché d'am!iassa~e, 
d~Jà doré et qui se surdorera assurément par la smte, 
a1outait, dernier bal, la séduction de la Danse à 
celle de la rêture, car - les quotidiens nous l'ont dit -
certaines danses modernes onl figuré cette année dans la 
chorégraphie officielle ... Et rien ne vaut, pour mettre un 
beau cavalier en complète rnlcur. les dans<'s qui se rè­
glent aux rythmes syncopés des jazz-band du Da11cin9, 

Au bal de la Cour -
. Remarqué la comtesse de 'B ..• , elle portait une déli­

ci1uses toilell('s en crèpc de Chine. Crèp<'s de Chine, Mon­
go s et Georgelte chez Slès, 7, r. des Fripiers. T. 100,56. 

~mode danse 

~n a pu dire, nvec justesse, que notre époque était in­
~t ile sous le signe du jazz. El, de fail, uutou1• de nous, 
n ut danse: pas de famille modeste qui n'ait son pho­
b 

0
fraphe; pas. de [illelle de six ans qui, avanl son alpha­

d e • ne connaisse les pas compliqués des danses mo-­
a~~nes ~ pas de chanteur d'opérettl! qui ne sache, d'une 
timobahe chorl>graphrquc, accompagner son couplet sen­
nanentaJ. ou polisson ; pour ne rien dire des impression­
nos lb Îtgures de ballet qu'ex~utenl, à chaque carrefour, 
lée . eaux agents gantrs de blanc. Et quelle fulgurante et 
rnericur danse du feu les enseignes lumineuses n'impri­
lur~e-; les pas, chaque soir, sur le sombre velours noe-

d'a\a ~ode, clJe aussi, s'est mise à danser; timidement, 
tra/r ' comme honteuse et se cachant, pour ne pas con­
s'enhr 1 ~ toute~puissante ligne droite; puis. peu à peu, 
hors a~~ 1s.sant Jusqu'à l'em·ol éperdu, toutes voiles de­
sont. 1 tnis, les lainages rigides - ceux d'aujourd'hui 
Pêri~éus j0uples, plus arachnéens que voiles de suttanei1 -
evocatr~' es, la.més impitoyables, gangues métalliques 
lrissonnces L~ or1chal~t~c. Tout. volète, tout sèrpcnte, tout 
lines 0

: après-m1d1, le soir, ce ne sont que mousse­
ternp~rc~epes aux noms eha ngennls, et tulles. Telle oo:i­
eu volaa~ne, que vous avez vue le malin, nelle el stricte 
lransro n ~e sa petite bagnole , vous la rclrouvcrez, le soir, 
voulez r~ ée .en pap11lon, en colibri, en tout ce que vous 

r _ a rien, de fragile et d'éphémère. 
""' danse · 

·lions Plu ' ~igne des temps : eslrce parce que nous pre-
, 

8 ~aiement, plus courageœcmcnt !a vie que nos 

atn~s? N'est-ce que l'insoucian1'e coupable qui entratne 
. les humains à s'étourdir aux époques d'incertitude ou de 

lt'-Ouble? Les historiens le diront dans cinquante ans : 
alors les événements leur auront permis, à coup sllr, de 
diag~ostiquer les causes et de tirer les conséquences ~ 
cette folie chorégraphique ... 

Surprise agréable 
C'est bien la plua agrèable des surprises que ae r~ 

voir des fleurs, une corbeille ou une gerbe, par les boni 
soins de la Maison C/aeys-Pu Iman, 7, chaussée d'lxella 
(porte de Aamur). Tel.: 271.71. ( 

Les belles histoires de la pêche à la ligne 
Les pêcheurs marseillais n"ont pas le monopole de la 

galéjade; leurs collègues de Wallonie pourraie~t leur en 
remonter; à preuve l'histoire liégeoise que voici : 

Un beau jour, ~farcatchou pêchait; il a\'ait au fond 
de sa barque un cruchon en grès auquel il tenait Deau­
ooup ; ce cruchon conlcnait du pékct. Youlant en avaler 
une gorgée, il le laissa tomber par-dessus bord. D r&­

gretta longtemps lu perte de cc cruchon ; pour se conso~ 
Ier, il se plaisait à pêcher des heures entières à la place 
où le cruchon avail dispa.i•u. 

Or, quelques nnnêt'IS plus tard, élant à l'ancre à son 
endroit do prédi leclion, il vil son flotteur dispuc aître et 
retira deux fois sa ligne sans rarvcnir à ferrer. li fut 
plus heureux la fois suivante : d'après son ex~ressio~, il 
sentit tout le fonù de la ~[euse ... pendu à sa ligne. Fina­
lement, il pn!l'Vint à la lever : ô surprise! c'était le fameux 
cruchon, mais avec un poisson dedans, pris pa:.- l'ha­
meçon ! 

Ce poisson-là, étant lout jeune, avait été attiré vers le 
cruchon par le parfum du pcquet, élait entré par le gou­
lot et avait \'écu là jusqu'à cc qu'il fùt dcvènu tro11 gros 
pour en sortir. Marcatchou a\'ail laissé gfüser son hame­
çon trois fol6 dans le goulot ile IJ cruche et avait ferré 
le poisson la troisième fois. Comme il était resté c11core 
un peu de liqueur. il alluma un r:-.i. fit ho..iifl;r le pois­
son dans son jus au mil icu des rnpeurs du péquet et le 
mangea ensuite 8\'CC un tirc-liou.-t1vr. . 

Quand il fait froid 

il convient pour les damœ, de mettre des bas « Rolls » 
à doubles mailles, tissés spécialement pour protéger cfla 
froid leurs jolies jam bcs. Les ha's « Rotis » ne cot1tent 
que 59 francs. lis sont vendus exclusivement à la Maison. 
lorys: à B1·u:cel/rs: 40, a~tmuP. Douise, et 50, Alarché­
aux-llerbcs; à Anvers: Rci>lpart Sainte-Catherine, 70.. 
Toutes teinles et dernières nouveautés en magasin. 

L' Album de 1\1. Prud'homme 
<c On a pu apprendre A écrire à des chiens, à des sin­

ges - mais jamais à des oiseaux. Et pourtant, ce Dt 
sont pas les plumes qui leu.r manauent ! » 

1 

1. 
11 
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Anents exclusifs : FRANZ GOU\'IOX et Cie • 

~9. ~rue de la Paix, Bruxelles. - Tél. 808. H. 

A propos de raid 

Le hasard des lectures nous (ait retrouver, dans les mé­
moires <lu général baron de Marbot - le brillant officier 
de cavalerie de t\apoléoo Ier, qui vit le siège de Gênes, la 
guerre d'Espagne, Eylau, une partie de la retraite de 
l\uscsie, la campagne do France et Waterloo et qui ~ou;ut 
maréchal de camp el pair ~e France - le récit d un 
«raid »qui n'est pns ordina,1re. 

C'est nu débu l de 1806, après Austerlitz et le traité de 
paix de Pr<'sbourg. Napoléon a donné l'ordre au 7e corps 
de se rendre de Ulm à Ileidelberg et de là à Darmstadt, 
rapitnle du landgrav1: de Hes~e-Darm~t~_dt., prince fort 
allaché au roi de Prusse el qu1 redoutait 1 approche de 
J'arméc française. 

Augcrt'au, avant de faire entrer ses troupes dans Io pays 
de Dnrmstadf, croit devoir en pré\'enir le landgrave par 
une lettre qu'il charge llarbot de lui porter. « Le trajet, 
dit ~la1hot, n'était que de quinze lieues; ie les fis en une 
nuit. » 

liais, nrrÎ\'llnl à Darmc>ladt, lfarJ>ot ne trou,·e plus le 
l:u1dgca,·e. JI est reçu par sa femme, une « maîtresse­
remme >l qui, après avoir sans [açon pris connaissance 
de la lettre d',\ugcreau, lui fait inoonlinent uno réponse 
'écrilc que llarbot est chargé de porter sans retard au ma­
réchal. 

« Je p'lrt1s et revins le lendemain avec une lettre du 
maréchal », écrit toujours Marbot. 
. Cela fa.il, si nous comptons bit'n, 45 lieues de cheval en 
deux jom s, trajet comportant, naturellement, deu>.: nuits 
.de galop. 

li ne faut cependant oublier que fümri lloussayc, dons 
son li\'~O « 1815 », a écrit, à propos de Marbot, cette 
phrase incidente un peu ... rcfroidissnnfc : « Marbot ... , 
qui en clit souvent plus qu'il n'en a fail. . n 

La curiosité féminine 

é~t toujours mise en éveil par l'attente de la nouveautc. 
Pour plaire à ses Clégantoo clientes, la ~faroquincrie do 
la Monnaie, 2, rue de ! 'Ecuyer, exposera bientôt l't's 
cbjets de rine maro'fuinerie nuances dernier cri, assorties 
aux toilettes du printemps. 

La baronne parle 

-..:. Ct'ci se passait à l'époque où 11 0 ~ grmuls'mctes por~ 
laient drs créol incs ... 

- Arec foutes vos imprudences, vous finirez par lui 
mclfre la Prusse à l'oreille. 

- Je suis tribouléc en bas de tous les escaliers et j'ai 
aUrappé. un êchappcm.ent de symphonie. 

- Chaque son goùt: moi j'aime mieux la Rapchau­
dière dt' Lise que la Marche funèbre des Copains. 

Mesdames, ceci vous intéresse 

Corset LISETTE, 95 francs 
PÔrl t•· i:trrrll'llrs, 30 r .. ries et fr. 45.i>O. - Soutien-gorge. 

~. C. Del[lcur, Montagne attr /Jcrbes Potagères, 28 

Le tact 

Ce richo banquier avait à diner quatre dames et ne ~~­
vait comment les placer pour ne blesser ni leur susceph· 
bilité ni leur vanité. Un bon mot !e tira d'affaire. 

- Mesdames, leur dit-il, lorsque j'ai dans mon jru 
un quatorze de dames, je ne puis me résoudre à en t;c~r­
ler aucune. Voyez donc vous-mêmes à vous placer. 

Et les dames se placèrent sans cérémonie. 

A vis aux maris 

Les femmes qui portent les dessous de soie quarnnle· 
quatre fin, milanaise indémaillable, ne font plus de 
scènes de jalousie à leurs maris. tellement elle.: boni 
sOros d'elles-mômes. Elles ne craignent plus la rivoir 110•· 
sible. Isis, 93, boulevard 6faurice-Lomonnier. 

Les quatre mouches 

Un jour d'été, quatre ' 'oyageurs étaient assis A ln fal,I~ 
d'un restaurant; chacun arait un~ assiette de $Oupc 1k­
vant lui. Il faisait chaud. Quatre mouches entr~rcnt p3r 
la fenêtre, voltigèrent dans la Qu6e du potage et tombèrent 
chacune dans une assielle. 

Le premier \'Oyageur, en \'Oyant la mourhe dan~ u 
soupe, se leva d·un air digne et prit son r.hapeau. Silr.n· 
cieu:c et hautain, il sortit du restaurant. Il était Angla1~. 
Quend le second Tit la mouche dans son potage, il 3~ 
pela le garçon et l'attrapa bruyamment, puis il pril 
son chnpenu et sortit en trait4lnt le local de < ~Je boite.' •· 
Il éfait ~·rançais. · 

Quant nu lroisicme il enleva la mouche, mangea sa sou· 
pe cl lérha la cuiller. Il éfait Allemand. 

Le qunt.rième, sans s'occuper de rien, mangea la sour1' 1 

y compris la mouche. C'était un Russe. 

Voùs allez vous marier? 

Fnilt\<t, avec votre fiancé, un -tour aux Galerie$ 1111 1:~ 
Beock, ï3, chaussée d'helles, vous y verrez le choix .. ~ 
plus considérable de mobiliers de grand style A d•·~ pnx 
trè;:i abordables. N'oubliez pas : 73, chaussée d'lxellcs. 

Concerts 

A fllnion Colcmiale. - Mardi 7 février, à 8 h. ~O 1~ soir, la lt'gende dol'ée {lfystére du ~foycn age) l'D qon ar 
actes uvec prologue et épilogue, interprété el chanté P 
Ccdar Paul. . le 

- Vendredi 10 Cévrier, â 8 h. 30 du roir. R~it~I 'ir 
violon donnê par Miss llildegarde Donaldson, a,·ci; 
concours de ~f. Gabriel Aline!, pianiste . ( :tal 

- lfercredi 15 Cévrier 1928, à 8 b. SO du soir, r:il 
de piano donné par Miss Edith Hilton-Fal:"I{•'. . . . de 

- Ycndrcdi 17 fcvriar, n 8 h. 30 du soir, flit•11a1 

pfono donné pnr Mlle r.obriellc Declt>rcq. .) 
Local ion : 36, rue du Treurenùerg. Tel 2Vi .R~· 

Il y avait une fois 

1. t' ( ... un vilain ogre qui possédait des boites de sept , ~eup~~ctl· 
ogre poursuivait un petit garçon nommé Potltf t tout 
l,'ogre tnrigué se reposa au oord de la roui.& •. Il u ndit. 
à coup réveillé par un lôger bruit et s'apprê11ut à b~virirs 
quand il opm;ut PC>lit-Poueet qui lui cirait :;<>s ~\1 ri 
hotlr.s a\'ec rie la cr~mc R11s. Du coup, sa colèl'c !om 0~ 11 
il cmmC'l\u Pclit-Po11c1~t a\'<'c lui dans son cbâteOU, 
fut l'objet do mille attentions. 
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Le cinéma aux champs 

Une troupe d'arlistes tra\'aillant à un film s'est installée 
dans un ch.àteau des environs de B ... et joue, en costumes 
de mous1Juetaires, une scène d'enlèvement. Tout à coup, 
la propriétaire da château, lime de G ... , qui n'arnit pas 
été prérenue par ses gens, apparait d::ns la cour cte sou 
domaine et rC'6le îorl interloquée devant une charge des 
soldats du Roy. ~fais l'apjlareil continuant à enr<'gistrer, 
le chef de bande lance à la noble dame celle aposlropbc : 

- Eh! là-ba~. voulez-vous birn rous garer! N. de D., 
Yous èles dans le « champ n, ri eux ch ... l 

Soyez certain que 

11uoique la mo<le exige chez les femmes une SYl'lt<'sse qui 
confine à la min<'<'UI', il no faut cependant pas confondre 
?''Cc maigreur. Les homntrs, ces monstres, aiment tou-
1oui'5 les femmes potclé<!s: ils ne restent jamais insen­
sibles à leurs chnnncs. 

r.~s pilules « Galr~ines >> et la lotion Orientale dé.1·elop­
pent rt raffcrmi~senl en deux mois la poitrine et donnent 
une ligne f!raciet1$C et nrr onrlic aux épaules. Pharmacie 
Uondialc, 53, boulcmrd Jlauiicc-Lcmon11icr, Bru.relies. 

Les dents 

lline X... serait une femme charniante si les dents 
qui ornent sa bouche riaient bien â elle: nous ne voulons 
pas dire qu'elle ne ll's ail pas payées â i;on rlenli.-:te. au 
rontrairc ... Or, part<•ut où elle allait, on chuchotait à l'Oix 
ba~sc: 

- Vous saycz, ~fme X ... ? 
- Xon... quoi ? • 
- Elle a un dtelicr ... 
Jfme X ... , qui est uni• fl'mm<' d'cspril, rut connaiS­

sance de ces rumeurs. EllC' fir. 1C'nir ~on clcn!i~!<', c1ui ôla 
~u rJ t cli~r une dent ùe dcra11t. La voilà hrèl'he-ilcnt. On 
ul , .ce jour-là, rurfailcmrnt co111·oin·cu que cellrs qui 

restaient étaient f'll propricll!. 
/11~ la suite, elle a replacé celle perle absente, mais 

e e 1 avoue hautemc•nt : 
. - Je m'étais rasse une <lent, dil·clle à tout le monde, 
Je me la suis fo1L remeltrc ... 

~t donné que 

le Prtmicr •· · · d c· r· , venu ne peut pas s 1mpronser ronna1~scur u 
[~i e.' .c est che7. un marchant! expérin1Pnlé qu'il fout se 
s~~i~~lr. Le rnf~ ra.n ll11ftc .rst un ~afê rie .'iualité. Chaus-

:.:cllcs, Il..>. 1 ondaction au JOur le iour. 

~glais et le Français 
L'AXG · · pas d. LAIS. - Oui, mon cher, les Franra1s ne sont 

lis ~ es gens prafi(ptcq. Ils sont idéalisl~. sentimentaux. 
le ~e montrent toujours beaucoup trop bons. Et sachez· 
't~"fn\I~ bonté et la bètise, il n'y a qu'un pas. 

' .1Ç.\IS. - Le pas de Calais ... 

CARROSSER IES D'HEURE 233,CH. D'ALSEMBERG,TEL.430.19 

~gue dans un salon 

lll';e~~;~e que CC'lte rhm:mante jeune fille à qui vous 
_ N scnté rhl'z ~lmc X ... n'est par Russe? 

· on ... mai~ clic s'appelle tout de meme Charlotte .. , 

LE NOU V EAU 

MODÉ LE MOONG/72 
représente le dernier cri de la fabrication américaine de 
grand luxe. 

119. Gle: 'J, Bd de Jl'nterloo (Pte de ,\'amur}, Bruxeller. 

On monte ..• 

Au Palais du Luxembourg, les personnes ayant à faire 
demander un ~énntcur doircnt patienter sous un vestibule 
aménagé à cet effet au pied de l'escalier. 

Chaque 1·isi!.eur e:;l prié d'inscrire ses nom el adresse 
sur un bulletin $pécin l, el reçoit en retour un numéro 
d'ordre inscrit sui· un coupon rose. 

Dès que les pèrcs·ronst:'rits veu ll'llt ùim recevoir leurs 
clien's, l'huis:sicr de J'iltag<' supérieur, prt"·~enu. se penche 
cl appelle d'une voix sonore les numéros. 

La voix rie !'On collègue d'en bas l'informe que son ap­
pel a rté entcnd11, en lui criant d'une voix caverneuse : 

- On monte! 
Et, si les clamC's s'engagent dans rescalicr sans bron­

d1Er, les m<'~sirur~. chose ruricuse, rougissent, hésitc·nt 
et font pour la plupart, rn griwi:;~ant les marches, le geste 
pudilJUc d·enkrer la dccoralion qui honore leur bouton­
nière. 

Comme il y a fagot et fagot 

il v a huile et huile. Les automobilistes 1e savent bien. 
Au~si, api~ rle nomb1 P.m essais, ont-ils adopté l'huile 
« Castrd ». l'huile qui lient. A~ent ~encrai pour la Bel­
gique: P. Cnpou/1111, 41 à 48, rue Vésale, Bruxelles. 

Le budget 

- \'oyon~. mnrquis, expliquez-moi donc cc que c•est 
que le budget. 

- Oh ! baronne, (''csl t.out re qu'il y' a de plus sim­
ple, vous allez voir: on rait l'atldilion des 1·ecctlcs,on con­
s!ate la multiplication cl~ dépcnsl.'s, cela jetle la division 
dons Ja Chambre, (Il tout se termine par une soustraction 
gènéralc dans la bourse des con!ribuabll.'s. 

MARCEL GROULUS, OPTICIEN 
LUNETTES. P. NEZ. JUfdELLES, ETC· BD M. LEMONNIER, 90. BRUXEL. 

Aux entours du Fouhon 
Deu~ pormincurs s'rindint à !'Baraque Michel po lei 

Fa!?'n~s du Hockav. 
~rri\'ès è mita~ de l'hrouwire, i rescontrint on paysan 

qui côpére âx stierncures. Ct comme il a'·int déjà bai z' é 
bin trirnê, i li d·mandint : - Kubin n'y a-·t-i co dusqu'à 
!'Baraque? 

L'adncu louque cl r'louqu.e des pi1ls à l' tjcsse, lu ci des 
deux qui li tll'lltlt odrcssi !'parole; adon puis li na rcs­
ponse ... du pay~an. 

- \''s estez jonc, v's estrz grand, v's estez îoirt. Eh bin 
qwand ,.•s avt>z co ro1é drux hcurt!s, i n'il'ait n·bonne 
hinnéc de l\ôïr qui scruit oute. 

Boire et bien manger 

Voilà le vrai bonhrur sur terre. JI est à la port~ dt 
tous, griice au lalenlUl'llX et roffiné restaurateur Wilm~ 
du boulet•ard A11.~pach, 112, près de la Bourse. Les bolll't 
sicrs, hommes d'aIIaires s·y rencontrent. 
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LES PIANOS ET AUTO-PIANOS 

BRASTE D S IMPOSENT 
TRES ORAHOES 

FACILITts oe l"AllMlNT 

2,, A VE NUE FONS N Y 2 ' 0 STICHELMANS 
- BRU XELLES MIDI - 1 

Concurrence 

Dans une pctile \'ille anglaise, deux charcutiers se fon t 
une concurrence erfrénée. Le premier annonce des sau­
cises à 2:> pence la li\T~, le second, rles saucisses à 20 
pence. 

Un matin. on liL à la devanture du premier Io petite 
note suivante : « Des saucisses à 20 pence ne sauraient 
1itre garantif.'s. n 

lmm6rlialemenl, le second placairde : « J'ai vendu de 
mes saucisses au roi ! >> 

Et tout aussilôt, le premier contr.e•placardc ces simples 
mols :« Cnd 111vc the l(ina J » 

Moins chères 

\foins chères qu~ toutes, aussi jolieG que les plus chères, 
li';; llOUt'c/les conduites intélieures souples, sur châssis 
Ford, sont exposés aux Etabli~semenls FELIX OE\'AUX, 
91·03, bovlt-vol'd Ad.-.lla:r; 63, chaussée d'Jxcllcs. 

A la Fédération de A. S. R. :M, I, 

La remise 60lennelle, par le représentant clu Roi, d'un 
rlrnpeau à la Fédération, aura lieu le dimanche 5 fé­
vrier, à 11 heures, à l'hô!el de ville de Bruxelles. 

Le ministre de la Défense nationale fera la distribution 
oHtciclle des médailles de la \ïcloire aux membres de la 
scdion du llrahant. 

f,os rcpréscnlanls des gouvernemeuls alli6s de la 
guerre cl de nombreuses pen;onnalilés oHiciellcs pnrlici­
pc1·onl à rt'tle cèrémonie en l'honneur de ces cil'ils, héros 
obsc11 rs de l'urri1're1 qui onL si largement conlribué à la 
Vicloirc de nos gloricus1·s armées. 

1\ uronl seuls accès à la cérémonie, les portrurs clc l:.1 
rarll" rl'invilation1 slriclemcnt personnelle. (S'adresser à 
M. Il11bt'rl, secrélaire général cle la Fédération , 150, bou­
lurnrcl Emile Oorkslael, Laeken.) 

A l'issue de celle cérémonie, pèlerinage à la tombe du 
Sold:it Tnronnu. 

Faite:; ros provisions : les légumes secs augmrntent 
toujours au c<Pur ile l'hi\'er. 

POIS, HARICOTS nouv. récolte. RIZ pour la ta~le 
il p. r. par 5 k. Enroi franco pronnce, par 20 k. mm. 
O. SPIT:BYBl'RG, 1Sti, ch. de Wat:re, Bruz, T~l. 870.67. 

Entre financiers 

C'est ~r ... qui rèpondail froidement au financier z ... , 
lui disant : 

- Tu ne $Ri~ p.is, 'X ... m·a trailé de \•oleur! 
- Ah ! linh ! Et que fais tu, d'habitude, quand on te 

dit ca ? ... 
??? 

A la Bou~e 
- Pour 10111~ ÎOl'!une. dit l'un, je me contenlerais de 

ce 'Jll<' cri hl)rnnic-lil a volé ... 
- liais alors, répliqua l'autre, il ne lui resterait plus 

1 1·ic11 ! ... 

Les gens qui se croient bien portants 
sont des malades qui s'ignorent 

L'Institut Chimiolhérapique, 21, avenue du &lidi, l 
Bruxelles (place T\ouppe), conseille vi\'emenl à Ioule per­
sonne donL l'organisme est troublé par un sang vicié, de 
lui rendre visite sans tarder. 

Le sang vicié se manifeste presque toujours par des dê­
mangcaisons, boulons, eczéma, furonclrs, elc. L'origine 
en est souvent une mau\'aise digestion, des excès de lo~s 
ordres .etc., que l' lnslilut Chimiolhèrapique diagnosh· 
quera immédialemcnt et dont il cornl>altra victorieuse· 
ment la eau~ initiale el ca.:hée du mal. 

CoMulnlions : lous IPs io11rs de 8 h. rlu mntin ~ 8 h. 
du soir cl les dimanches de 8 h. à midi. - Tél. 123.08. 

La giOe 

Dans une brasserie marseillaise qu'on :tppelle la « Foire 
aux gifles », un monsieur grincheux a recu sa paire, une 
très belle paire qui fut appréciée de tous les assistants. 

Il finit son bock. prend i;a canne, son chapeau, cl ~e 
dirige \'ers la porte. 

Cependant, iwant de sortir, il se retourne d'un air me­
naçant \'ers son adversaire : 

- Surtout, lui dit-il. nP \'OUS vantez jamais de m'::i~·oi~ 
donné des ca Jolies. ou c'est à moi que \'OUS aurez a If aire · 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA » 
füpertoire classique el moderne 

22-2-1, place /'ontai11as, Bruxelles. Téléphone 183,tJ 

Les taxes sur les voitures • 
no seront p:is nugmentées, si \'OUS équipez \'Oire moteur 
de pisloni; Diotherm.Alpnx. S(}u)s, le rendement oi la puw 
sunco seront améliorés. 

Dt. J. Floqurt, 
37, avenue Colonel Picquart, E ./fi., 591,02 

Le mot diîficile 

Chez le comte de S ... Il pleut. Le m~ître et la mnll!:c~:e 
de la m::iison, arec leurs invitès, jouent aux mots croisê:. 

Sou1lain une jeune femme demande : . 
- Un mot de trois lettres : partie du corps. Çl corn 

mE>nce par c et ça rïnil par l... i· 
Les Jlersonnes présentes se regardent en souriant, ma) 

personn<' ne répond. u 
C'est la ser\'ante, une fille du pays, qui était entrée 3

01 salon lorsque la qucs~ion était posée, qui lâche le Dl 
auq~l lout le monde pense. 

- C.I. · 3 
Des protcslatione s'élèvenl. m::iis la jeune femme qui 

pose ln qucsl ion rougit très fort et : 
- Oh ! ... mais non, c'est cil, dit-elle. 

POUR ETRE confortablement Meublé 
rt à dri; prix déliant loufe concurrc11cc 

ndre~sez-ro11s .rlircclcmrnt à l:i 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA GRANDE ILE. 68 

1'élépho11c 110.IH llRUXEt,T.ES-BOrnSE 
Catalogue P. p. sur demande. 
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Onder den draak 

Q,·erlaest stonder e manneke te schriemen dat riere 
dèe an 't herle. Ter kwam daer just nen hiere gegaan, en 
hij vriegl aen da baaske. 

- Maar, mijne jongen, waer veure ligde gij ne e zu 
te giepen? 

- Ah ! menhiere, antwoorde hij et er ne mag niemen­
daele gebeuren in mijn huis of kij te kik geweest ; in mijn 
moeder hce van demorgend e kindje gekocht en vader 
zalt weeral op mij stelcen. 

20 p. c. de réduction sur les prix marqués. 
Derniers jours de LIQUIDATION 

avant le~ transformations de 

~ l'Horlogerie 1 ENSEN 
1 2, R U E D E S F R 1 P I E R S, t 2 

Sapg noble t 

Cette anecdote date du règne de la reine Victoria d' An­
gleterre; elle n'a>l pas de\'enue moins bonne en v1eillia 
sant. 

Recevant un jour la reine des îles Sandwich, elle se 
montra très aimable envers son hôtesse, qu'elle accueillit 
à Buckingham Palace. 

• .Au cours de la connirsation, la ~ouverain~ des Sand· 
w1ch crut faire acte d'.:1mabilit~ en disant à la reine Vic­
toria: 
:- J'ai, moi aussi, un peu de sang anglais dans ks 

vemes. . 
- Comm~nt cela? 

C -k Ce sont mes ancêtres qui ont dévoré Io capitaine 
OO ! 

PORTOS ROSADA 
CRA!ins vms AUTHENTIQUES • 51. ALLÉE VERTE • BRUXELLES-IWUTIMB 

Au théâtre -----
. On. a prêté à M. Claretie beaucoup de mots, qu'il n'a 
IOJn111s prononcés. En voici un qui est authentique. 
d Ur 1er. janvier, une des plus spirituelles pensionnaires 
l'e a Mn1son, une future sociétaire, exprimait, selon 
teusage, ses vœux les plus chaleureux à At. l'administra-ur. 

ci; .Et .moi, Mademoiselle, répondit paternellement M. 
etic .. le vous souhnite beaucoup de b~ux roles ... 

vo - 1 Mais, llonsieur l'administrateur, cela dépend de us. 

ret-:-1 Je vous les souhaite tout de même, répliqua M. Cla­e. 

cone: li5, RUE DE LA F'ERVE. BRll.îELLES. DnNfi'E 

gros prix pour piano usagé 
La souscription 
~-
~u~n .. za préstnter une liste de soussriptîon ehez le d&­

V .. ., aul!s1 avare que riche. M.z oyez,. lui dit-on, tout le monde nous accueille bien : 
ltand~:· qui n'a aucune fortune, nous a donné vingt 

- Eh hi r • • • • • , • 
Pas bic r ~n . JC ne VCll:t pns qu'il soit dit que je n a1 
francs .. ~ ait les choses : inscrivez-moi pour vingt et un 

CU~E D'llMINCISSEftlENT POU~ DArtES 

par les B . Tures 
:-- 3JUS St=Sauveur 
Tous les jours, de 7 heures du maUn à 7 heures du soir. 
RÉSULTATS INESPÉRÉS OBTENUS PAR LES BAINS TURCS 

Histoire juive 

Le d<><:teur tâta le poult1 d'Abraham Lévy, lui fit tÎ1*' 
la langue et se déclara solisfoit. 

- C'est bon, mon ami; c'est très bon; nous allons 
entrer en convalescence. Je ne reviendrai pas avant de111 
jours. 

Le malade, à ees mots, fit un efft>rl. 
- Je voudrais vous demander une petite chose, si voua 

roulez Lien. 
- Demandez sana crainte. 
- Vos visites... me les compterez..vous au prix ha· 

bituel ? 
- Mais... sans doute. Pourquoi cette question ? 
- Parce que, docteur, j'ai Oanqué ln rougeole à tout 

le quartier et je compte sur un rabais pour le profit que 
cela vous a valu ... 

IL EST TEMPS ENCOQE de vous EMPèCHBR 
de faire une BÊTISE. Avant d'acheter votre voiture 
venez chrz 

c WILFORO • 36, RUB OAUCHERET 
essayer la « WHIPPET • possédant les qualités de la 
voiture de ORAND LUXE pour un PRIX M vYBN. 

Histoire boraine 

Batisse et Colas, intégralement pochards, en revenant 
de la ducasse, s'égurl!nl dans le jardin et lGmbenl dans la 
fosse à purin, laissée o découverl. 

Ils s'y enlisent lentcm<'nl, mnis irrémédiaulcment. 
Lorsque la nappe rnalodoronle allcint leitr menton : 
BATISSE. - Colas, tu n'rounois nié en' prière pour 

nous r'sacquer d'elt'ci? 
COLAS. - Si, Batissc : « Seigneur bénissez la nour­

riture que nous allons prendre ! » 

REl,.1.IWll I S~EZ BI EN 

avant de prendre une décision aussi importante que de 
choisir un mobilier (ça ne s'achète pas tous les jours !) 
voyez rexl'osition de rneubles rie luxe et orrhnaires répar­
tie sur 4,000 m2 rle surroce rlans les « Grands Magasins 
de Slassart ». 46-48, rlll' de ~IM~nrl, nruxrlll's-XL ( Porte 
de Namur). Prix de fobricanls. Facilité de pazemrnt. 

Les mots 

C'est un infect persollna~ (ftri est l'ame!'lt de eœur 
d'une artiste de cirque richement entretenue. 

Dernièrement, on ~rgani&ait une partie à laquelle l'in­
dividu devait prendre port. 

- Je regrette, dit quelqu'un, mais ne comptez pae 
sur moi. 

- Tu n'es pas libre? 
-Tout ce qu'il y 11 de plus libre, 1eulement je n'7 taia 

pas avec le dos de l'écuyère! .... 
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Solidité· Légèreté• Confort ·Elégance 
f'dl..r .rorit l..r q110Utl1 du 

Carrosseries E. STEVENS 
142,RueduMonténégro, BRUXELLES 
CONDUITES INTEIUETJRES: 4 oL. 2 portes, f2.000 fr. 
4 pl., 4 portes, 15,500 fr. - 6 pl., 4 portes, 1',000 fr. 

'On potine ... 

~me de B ... ~:"Cplique, en un ~ve o~clock féminin, qu'elle 
preparo, pour rnaugurer la i>atson, une soirée artistique 
et théâtrnle. Et, nvec un soupir convaincu : 

- Je ne me doutois pas de la peine qu'on avait à met~ 
·! b-e tout en. l1ain. En véri~é, je suis. sur les dents! 

1 
Su~ 9uo1, une des gracieuses assistantes, à l'oreille de 

sa voisine: 
- Ça ne doit pas la fatiguer!: elles sonl fausses!..,. 

'Parmi les bon;ies voitures, 

Locomobile8 ~~1~?:;:s 
ESl LA MEILLEUlŒ 

36, rue Ga/lait, Bruxclles-1\'ord ·- T~l. 54163 

'.La pierre 

1 
- Quel magnifique rubis tu P<>l'les en épingle de cra. 

'"te ! As-tu assassiné un bijoutier ? 
• - Pas mème un recéleur ! 

- Alors? 
- Alors, je vais te dire: tu as connu Isaac Baru(h ? ... 
- ... Qui esl mort il y a trois mois ? 
- Oui ... Eh bien, il m'avait laissé mille francs dans 

Ion testament pour l'.a-chat d'une pierre commémorative ..• 
- Eh bien? ... 

I· --:.- Eh bi1m ! ce rubis-là, c'est la pierre commémorative 
de haac Bnl"U'th ! 

PIANOS VAN AART 
I · Vente - location - réparation - accord 
n-24, JJlace Fontainas. Tél. 183,14. Foeil. de JJaiem. 

Pincée de pensées 

- Le Théâtre Français est l'honneur de la France, 
rOpéra n'en est que la vanité. ,(.YapoUon.) 

1 ?~? 
1 "T".:". L~ premier mou\·ement est k bon ; c'est pourquoi 
1 il làout s'en méfier. (K. Huysmans.) 

1 . ' ?17 , 
f - r.e souvenir de l homme que 1 on a haï dure plui1 
fille le 6ouvenir de l'homme que l'on a aimé. 

(Armand Dcspi~s.) 

? ? ? 
.._ SoJez heureux : le bonheur est lii! 

(la Sagesse rfrs Votions.) 

GAREZ VOTRE VOITURE 
"" GRAND Gillltlf;r: CO~'T/1\'F,\'T,11 •. 8, rvr. dr. Franrr., 8 

BRU.îF./,J,ES (Gare du Midi) Üu\'erl .iour et nuit 
4.~-~~CE RENAULT --o--. AGENCE RENAULT 

Pas de mauvais conseil t 

- Lentement, nous agonisions de faim racontait à table 
le cél~bre explorateur, mais nous coupl\m~s nos souhera 
en Fines tranches, en f!mcs de la soupe et ît'.ctlmes JUS· 

qu'à l'arrivée des secours ... 
- Chut ! Chut ! Pas si fort ! murmura un C'onvire, la 

patronne de la pension de famille pourrait vous eatra· 
dre .•• 

Départ pour la Suisse - Sports d'hiver 

Equipemenle généralll'. pour tou• sports. 
Yan Calck, 46, rue du 6fidi, Bruxelles. 

Les gaietés de la caserne 

A la 11 Utéorie », le lieutenant d'un régiment d'artill&­
rie divisionnaire dit à ses élèves : 11 Chez le cheval, c'est 
comme chez l'homme : vous avez les cils et les sourcils i 
les cils, c'est au-dessus de l'œil et les sourcils, le mot le 
dit, se trouYenl en dessous des cils ... » 

Le même disait à ses cavaliers de « se laisser retomber 
moulcusemcnt en selle » et parlait c des forêls domini· 
cales de l'Etat ». 

Un brave sous-officier d'une des balte.ries du même ré· 
giment, pris d'un magnifique accès de zèle, colla, un 
lundi, un de ses hommes au rapport du commandant. 
Afotit: (( Avoir été rencontré en ville dans une tenue de 
fantaisie tellement ridicule qu'on l'aurait pris pour un 
officier »· Ahurissement du commandant et de ses otll· 
ci ers garanti sur facture ... 

Un officier tlu même régiment mit un de ses !O\JS· 
orriciers au rapport pour « avoir lai~sé ses hommes occu· 
pés à ne rien {aire dans leur chambre » ... 

Et ces balourdises contribuent heureusement à égaler 
la ,·ie t')Uotidicnne de la monotone caserne ..• 

Les v6rltables TORCHES portent 
CIO ARES · 

la bandclelle fistale II. vnn lfoulen, 26, r. des Chartreul• 

A l'Académie des Beaux= Arts 

Le professeur de peinture \'enait d'enlrer dans la salle 
de travail, où il esl dê[endu de fumer. . .1 . -: Quel drôle de pinceau ."ous lenez-!à à la main, dit·h 
ll'Oniquement à un élève qui, malgré le règlement, fuma 
un brùlo-gueule. Qu'allez-vous peindre aYec ça 1 

- Des nuagPs ! 

AIME FORET Charbons-Transporls. Tél. ~.~ 
'GtO, ch. de Wavre, Brux. (Cb&SSt~ 

Consonances 

~L'S malentl'ndus qui naissent parfois du \ers ch~,11 ~~ 
obligent, dans certains cas, à modifier le )lnet. e~ 
ainsi que, daM le texte original des l/uguenots, acte ' 
scône 4, Valentine disait à Raoul : 

'l'u maudis mon culle ! ... Moi, j'embrasse Io tien 1 'i 

Tl fallut nprrs expéricncC', remplacer c1 j'embrasse 
pa1· « j'adopte ». \ 

C'EST ENCORE UNE f'P_ 1 
1 

A ont 
5·!>-11-H- 18 C.V. ~~-~ 
Agence o/iiciclle: 73, Chaussée de Vleurgat, Brurellt•, 
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Histoire médicale 

Une très jolie fomme souffrait d'un bouton très mal 
placé. ll lui était pénible de s'asseoir. Après quelques 
jcurs de souffrance, elle se décida~ aller chel un médecin. 

- Monsieur, dit elle en entrant dans un somptueux 
salon, je souffre horriblement. 

Et, tout en disant ces mots, elle se déshabilla et lui 
montra le furoncle. 

- \'ovez le boulon ... dit-elle : il est très rouge. 
- En· effet, dit-il, il est très enflammé. 
- Eh bien ! dit la jeune dame, que me oonseille'l.· 

vous de raire? 
- Mon Dieu, Madame, je no puis rif.'n rous dire : mais 

all.ez donc chez mon voisin, qni est médecin : il vous con­
se11lera ... meoi, je suis architecte ... 

O.EOJ n'est pas nn Canard, 
mais l'adresse du 

lerronnier CD R 10 D 
51, March6-nox Poulets, 51, BRUXELLES 

Autour des chonq clotiers 

A l'procéssion d"Chercq, Zadore i porteot ein saint d'sus 
S('S epaules avec s'romnrale Titislic. On fseol l'lour du 
rillache comme è"habutute. Tou~ il n'in queop, via Zidore 
~ui ."eot ein franc par tierre el i s"abache pou l"r:lmnsscr : 
1 sarnt i hrou<lirlle dt• ~·pirdrslnl l'I 1 quét r1'~11r !"franc: 
< \ïngt bougres! quï diL m'n'hcomme, i l'l'avl)<)L vu 
a\·ant mi. » 

Oafés <<CASTRO>> 
GROS: A CASTRO. 

83, Avenue Albert. Bruxelles, Tél. 447, 25, 

!!!.IJ!our bruxellois 

~rC~ cocher est <>ccup~. au stntionncment de la gare du 
d

10
1!· à lennrr le cuir de sa haridelle. Cn bourgeois scan-a ISé lui diL : . 

le - ~i vous conlinurz, ic rnis \'OUS r!rrsscr procès ,·erbal. 

Estu1
1s membre de ln Socit'té protectrice des uni maux ... 
e rocher: 

lai~.~lais, potferdommr, Mccheu, je ne \OUS 6Ï rien 

NUWAY. 
VIENT A VOUS 

~ots de Qobert 

rè,~~1~urd~hui, co~me sa- mère lui parait particulièrement 
quesiio' oberl s approche tout doucement d'elle et la 
Pas il nne sur son souci. El comme sa maman ne répond 

..:_ ess~ye de dwincr. 
Ah' J' · r . comme 1 • .Y ~111 ~. r 11-tl. •. Tu penses, ma pauvre maman, 

Paa 11 ctais lninquillc autrefois u quand tu n'avais 
etlCQi·c d'enfant »... ' 

T.S.F. 
uu111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111mm111111111111111111111111l1111111uu 

A l'instar de ••• 

Le rosie de Toulouse n créé, dans ses émissiqns, le 
quart d'heure du paysan garonnuis el celui du paysan 
!arnais. Voilà un exemple que Hadio Relgiquo pourrait 
suivre. Pourquoi notre poste nntionnl ne crèe-t-il pas le 
quart d'heure du pny~nn flamnnd, celui du paysan wal­
lon,. celui du malmé•clirn, celui nu pnysnn rongolais? Cela 
ferait une heure à laquelle on pourrait joindre le quart 
d'heure du kctjc bruxellois, du copère dinanlais ... et 
ainsi de suite. 

Une merveiJle en T. S. F. 
Venez 

écouter Je SUPER-RIBOFONA 
• 114, rue de la Clinique, 114, Eruulles 

Radiodiffusions 

Pour foire la page nu-x stations élrangêres, Radio Belgi­
que Lr1mbnlle ~on mi.:rophono dnns tous les coins de Bru­
xcllcis cL dons les plus lointaines p10\·i11ccs. L!'s auditeurs 
y gagnent en pou\'anl cntt>ndre des concerts <l'import:ince 
et de premier choi\. 

Lo gala donné à Vcrviors en l'honMur d'Albert Dupuis 
a été radiodifrusè, mois le r(1s11ltal fut assrz médiocre. 
Gros succès !P. lendemain pour Io conc.!rt dQnnè nu Con­
ser\'aloire de Liège. Excallcntcs aussi frs rndiodifiusions 
des Concerts Populaires, Dcfauw ot de la Zoologie d'An­
\'Crs. 

Pour la musique c·c~l la bonne formule radiophonique. 
Il faut l'ex1>loiLer. 

TOUT Œ Qü'lf, y A DE ~ŒTLLEliR POl.)I LA T s F 
~fEILLEl.'Il ~l.\RCllE PO!'R LA • • • 

38, n. tlnt-Dansarrt. Tri. 19fi.:H VAN DAELE 
1, Rue dcç llarc119s. Tél. 114.85 

Prophètes en leur pays 

lin ban en l"honnC'ur de I\adio Belgique qui, l'autre ifi­
ruanche, a cmis lrc!ze œuvres musicales dont trois belges. 

Il comienl, en l'ffcl, dC' ne pus oublier que l'on com­
pose en1 Belgique dc la brlle musi'lue. tout comme autre 
part. TI y a même ries momônls ou elle est meilleure. 

lES PL~~c~~T;~~5uE SUPER-ONDOLINA 
BT ONDOLINA SONT CONSTHUITS PAi\ LA l1llf!;lf1ERE 

FIHME BELGE s. B. R. 
f'lus de 6,500 r~/i'rrnres en Bf'ff11qt1t 

PUlSSANCE - Pl.iHETE - Sl'JPLICITE 
~orices llêl11il11\cs rie nêmo11~trnlion gratuite dan!) loufe 

maison de T. S. F. ou à la. S. B. R., :iO, rue do Namur, Br. 
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• La QUALITE et la QUANTIT~ fon~ SEULES le BON MARCHE 

BRUXELLES 

TELEPHONES: 
SZ0,43- 363,70. 

llllllllllll~llll~llllllllllllllllllH 
Ridaisez votre badget chauffage en 1tmployant lea 

CHARBONS BECQUEVORT 
Demandez TARIF B. No Il 

El mariag' d'el fie Chose 
(Suite et [i11. - Voir P. P.? des 6 r.t '27 ianvier 1928.) 

TR,OISIEME TABLEAU 

DEDEFFE 
Arri,·e habie, ainsi; nos f'rons comme à l' baraque: 

lés prumiers inlrés c'est lés mieus placés. 
MADE LO~ 

Eiê m' n'infant, hin, mi ! Ousqué ï vas l' melte, pou 
quï n'fusse nié scoité dins tous les geins? 

OEDEFFE 
Tiens, ouais, à propos! Vois-tu bé, si tu l'aroi laiyé à 

t'maison, l'aroi bê Cait. 
MADELON 

Ouais, rr.é, c' t'in laid foutu brocard : i n' dL'Oi rait 
qu'brairc, tant qu 'j'aroi venu parci. On a hé raison d' 
dire : Vive la cavai/lerie ! Au diâbe l'in{anlel'ie I 

DEDEFFE 
Baille-lè à leni à c' petite fie-là ; tu Ji bâras m sou 

pou sés peines quand sera toute. 
MADELON 

!lé! petite fie ! Voléz teni m' n'in!ant ch' qu'à tt'à 
l'heure'/ Vos arez in sou. 

LA PETITE FILLE 
Ouais ! téncz, téncz ! Vos n'êtes nié bielle, vous ! Que 

j'Léroi vo n'infont pou in sou; éié fvas peut-elle ra­
masser co pu d'in franc ll'à l'heure ! Alle-zin bouler, fie! 
Si vos n'infant vos gêne, mctcJle à ''os poche. 

MADELO.:-\ 
Là n' pt>til.f Maric-Crâyon, ça! J' vos fou tt'à l'heure in 

~mpo:i à \'O eu ! 
DEDEFFE 

N'fois nié tant d' contes; va-kin )'porter à t'ni à 
)'servante dé ra\OCal Oarbieux; là-bas, tiens, et' n' 
homme el' connall hé. 

MADELON 
Tiens, ouais ! t'as raison. 

DEDEFFE 
Dcip~chc-toi, da. ! parqué j' lés seins su m'dos : j'sas 

hé sûre qu'i vont arriver. 
MADELON 

Ouais, ouais; jê n'ferai qu'cnne course ... Hein! Thé­
rès<>, vounrz-bé tcni m· n'infnnt in petit moumint, ch' 
<Ju'ii trmp~ qu'on ara jeté les yards hein? J'ai peu.r 
qu'il allrupe maxigrogne dins tous ces geins-là 1 

THERESE 
Ouais, ouais, bayelle parci. Avenez, m• pêt:it moumou. 

che ! Est-ce enne fie -? 
~fADELON 

Non, c'tin fieu pou l'prumier; i sera porteur au ue 
avé s'père. 

THERESE 
Avenez, m• petit brin d' sorite; avenez m' petit brin 

d'cat ! {Elle l'embrasse avec ef[usion.) A-t-il longt.emp1 
qu'il a ieue l'tettc ? 

MADELON 
Non : j' li ai bayé avant d'veni. 

THERESE 
Comme i viê hé, hein? Combé c' qu'il a, bon? I pète 

comme in ·hlot ! 
MADELON 

J' crois qu'il ara in an à J'ducasse du Cras-Monciau, 
éié il est venu à sept mois, co. 

TilERESE 
1Ié hé ! allez. C.omme i r'semhe Polyte, hein ? c'eal 

d'jà li tout crachê ! 
AIADELON 

Ouais, il a tout s'nez là ! Hein ? 
THERESE 

Ouais ; mai pou lés yeux êiè l'minbn, t tire pu fort 
après vous pou ça. 

MADELON 
Tout d'même, i tié dé s'père éié dé s'mère. C'est l'prfo­

cipâle. 
DEDEFFE (criant) 

Eh ! Madelon ! ! ! Arrive habie, hon ! L'zévla ! 
MADELON 

J' m'in vas ... A tt'à l'heure, savez Thérèse. 
DEDEFFE 

Ilubie ! ! vié parci d'lée mi .. . Monsieur Chose, jeW 
parci, Monsieur Chose ! 

PLUSIEURS VOIX 
Parei, Monsieur Chose ! parci ! 

MADELON 
Ouh ! ! Comme il in pleut ! Habie ! habie ! Dédefle 

ramassones ... Aïe ! tu s'tampes su m'maio, foutu rt>­
picur. Reinds in peu c' demi-franc-là habie, ou j'té fous 
n'marniouffo ... A la bonne heure, j'avoi m'main dcjiC511S 
d'vant toi ! 

UN GAMIN 
Veux-tu reinde c 'pièce dix cens là, toi hein 1 (out11 

grand lâche ? 
LE PORTE-FAIX 

On est malade, fieu, quand on reind. 
LE GA \ÎIN (pleurant) 

Grand voleur ! J' l'avoi vu devant ti, na ; quand 111 

passeras pa no rue, l'aras in pavé à t'tiette, va! 
DEDEFFE . 

. n· 
Couronn, après lés carochcs, fie, ch' qu'à leu m,a150

,1 
1 jetcront co assuré avant d 'rinlrer. Combê c' qué l 3 dl 
ramassé? 

MADELON {t 
In demi-franc, éié enna pièce de vingt-.cbinq cen5

1
•,

111
\. 

co dés gras sous. C'est dés pouveux : i jettent-lé dé 
lraille ! Eié Li, comhé c' qué t'às d'ià? 

DEDli':FFE 
J' n'ai nié co compté; couronn•• hahie ! 

MADELON 
Monsieur Chose ! jete& co parci, va ' 
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DBDEFFE 
Ouh ! ! c'est comme la grêle ! J' d'ai ieu un su m' 

n'œH. ~h ! c't'in franc! A la bonne heure, ça ... Aïe, 
més cors aux pieds ! Tu marches dessus, foutu laid 
blefiard ! 

LE PORTE-FAIX 
Mets l'zés à lés main, on n'estampera nié d'is'Us. 

AfADELO~ 

Ouh ! ! ! in vl'là co enne nouée ! habie - Veux-tu rester 
!ranquie, toi, hein ! Va-t-ein pouscr arrière ... Bè, iaïe, 
taie, quée pouyeu.:t ! c'est dès cens éié dés masloques ... 
Ron ! i reintent.té d'jà... fialones, Dederfe.. . C-Ombé c' 
qu! tas' in toute, ti ? 

DEDEFFE (comptant) 
· Cbinq, six, sept sous et demi in monnaie : éié co in 

franc ; éié co tois pièces dix cens ; éié co in demi-franc ; 
les yards sont tout pleins d'herdouilles. Eié ti coml?é c' 
q\lé c'est qu't'as ? 

MADELO~ 

l(j ! j' cois qu•f ai bé lois francs et demi in toute. c· 
!'~nne bonne camelotle pou ça! I oos fam-oi ça tous lés 
Jours pou hé faire, hein ? 

DEDEFFE 

1 Ouais. Qu'est-ce qué nos allons faire dé tous cés yards­
à .? Rà Lalie ! Quée nou\'elle, hon ? Est-ce qué t'as hram­
nunt ramassé ? 

LALIE 
Bé ouais, ça \'a co. Ha ! Madelon, t'as brammint ahl<r 

qué dés blanqués pièces, toi ? Qu'Et>t·ce qué tu vas faire 
•.vé tout ça, hon ? 

~!ADELO~ 
.\li, il. a longtemps qué j' n'ai nié mingé du nœud-d' -

pans_e : J
1 

vas m'in régaler à blettes·dés-quiés ; fin min­
gera1 tant qué m'panse sera aussi durte qué m'front ! 

LA LIE 
Ouée gotlt ! D'd'aller mette sés idées su l'nœud-d'­

~anscb! Mi, jé n' serai nié si bête qué ça, mi ! J'acaterai 
nne élle cotte a\·é més yards à grantés lignes. 
B 1 • MADELO~ 

n' on ·. Tiens, reguards l'avaricieuse ! Tu dirois qu'elle 
ose nté bayer, peur d'avoir soi ! 

O LA LIE 
llli .h~. bè, m.i, jé n'vcux nié Caire comme \'OUS autes, dâ 

· igot, R1got, tout à s'panse éié rié à s'dos ! 

JI MADELON 
u' 6 bé ! là toute : fais à t'mode ... Eié ti, hon, Dédcîfe, 

q est-ce qué lu vas acater ? 

Mi DEDEFFE 
Pain ! em' n'honune m'a dit qu'il avoi mingé dés bons 
du ~ mollets. fourrés à l'ducasse du Cras-Monc.au, avé 
roi ~té P,our in sou; hé c'est pou rié, né pas? On n'vou­
invou 8 régaler à meyeur marché, tu m'avoueras. J'vas 
n'boniver !11' P.etit JafOI in quère enne douzaine: em' 
neront1~ tn ch1q~t>ra lois, éié mi lois. éi~ les infan!I strâ­
dequi d l'(>ste; été nos boirons in pot d'sus pou lés faire 
quand"-~ : ça f?it q1/nos sou1 erons à blettes dé qutés, 
dés paiJ ar~l recmé avé deux lois vizennes. au rhicolat éié 
Jlar la ns-. anc d'madame. (Elle prend ses compagnes 
oorne d~l17t et se met à danser avec elles en chantant d 

· " "" oyte : 

Vive el' bon gningnâge! 
, .A !'santé du Mariâge ! 

S en llOD.S·noiu s:uu boire un coup? 
5'la l'iie Chose qui paiera t.u\. 

Vi~• el' Mariqe 1 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chauasée de Ninove 

Téléph 644.47 BRUXELLES 

M
OUll ETRE EPATANT: l~ ~~: 

s·AMUSER la Soc1éta da la 

FA~~REERIRE GAITÉ FRAN AISE 
85, F1ub. S•lnt-D•.~is, PAR9s.1a• 

en ''01 GRATUlTEMEllT 
NOUVEL AL!Ull lllOOMPARABLt 

. OE QUOI RIRE dea MOl9. 
Amu,.enunte de tuu1.,. •<>ri<• FareM. Pb7Siq., Propos t:dl. 
Hn>noll1me.1'eereio, lruc1 et 1onr1 Chanaona. Monolog., 
Plecea de ThêAtre, Traveatla Accortléans, Harmonlcu, 
Mithode pour llJlprendr• .,ul I"' '•• Dantes et la Mutique. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plu beau du monde 

POUW,QUO/ oous dafatre d'exael/enls torpédos en 
suppliant la f orle somme pour aaqué­
rfr une condut1e mlérieu1e 

quond la Carosserie S • A • C • A• 
vo11s offre à partir de 9 • 500 ~ 

d11 folles aarrosserles, aonduile Inférieure, élcganl11s, sol/du 

oonforlables, soup/11s, s11mt-souples, 16/ées 

ao, PLACE V AN MEYEL :-: ETTERBESIC' 

I· 
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<< VERS LU SANTS· >> 
DISTRACTION 

Le bonheur aun•iC·li quelque chose de ta sanl~ ou du 
moins de l'euphon~ de la santé? ~ 

L'un ·et l'autre se conservent sans aucun soin ; se -per­
dent par trop rie prt!cautions; se retrouvent tn n'y pen· 
1ant plu.~. . 

le me d~fie du bonheur, comme de la sanU, sur recette 
et par longs régimes appliqués et soutenus. Et ie ne 
connais de thérapeutique à l'état maladif ou au malheur 
que L'alibi, la distraction, prise dans le sens de l'inat­
tention a" présmt nuisible. 

C'est l'opium, qui /ait passer le temps. C'est le doc­
teur Gn1by, qui envoyait un malade de la Porte-Maillot, 
chaqut mutin, à pied, acheter la côtelette de son ctt'leunl'r 
à la Bastille. 

La. con11trsation gaie, le vin rendent hcurcur les ingé­
nus, en les tirant de totttes lPs préparations artificielles 
de la sociéM tt en les remettant à e1tr--m~mcs, nt-s hl'U­
rcux. 

Car on natt heurcur, comme on nait rhagrîn· 
Le premier cri que pousse le nouveau·né sur le drap 

1anglat1t, il est de ioie ou de douleur. Et en v111ld pour 
J.. 11ie. QUQi qu'il las.~e. 

STYLES 
Il y a le style dont il 11e {aut pas Jail·e [i. de lionne 

allure, requis souvent wwec autorité pour instrnire de 
façon p1'éc1se telles notions aux dimensions do1111êes ; 
style de traduction qui s'attend au contrGle; style d'étran­
gers Ir.tirés, appliqués et suroc:i/lant leur plume; se.vie 
appris. 

Et il y " le .~tyle de celui q11 i a parlt tout pl'tit la lu11-
1ue qu'il ürit: sty/I' inconect, drcoi[{é, bouscule, tlt!­
!-raill11, mauunis style iusqu'au moment '011 l'imafJina• 
tion ,(o"t 14 co11p1 r.11 1i1't! l'cxprrssion qui touche fr cœur, 
iu.~tcmcnt pa1· ces harmoniqur.s inconnus du style ap• 
pris; 8tyle de nature. 

llYTHME INTÉRIEUR 
Le voisinagr d'v11r eau rnpicle, cascade qui bo111/lonne, 

ruisseau qui fuit, suflit d donnrr cl la rm>iration, d tout 
le ieu de la vie rnfin, une grllce [ocile, et à toute la prn· 
sée, 11nc rolupCI! dP 1Utaehe111ent qu'on ne sent 7ias dC1ns 
la plaine, où lrs hcurl'.~ bourdomunt c011w1p de nrns111·s 
nourricea trnant otlacliés, à lem·s seins, les hommes gou­
lus et solidrs. 

CHEVEUX COUPÉS 
Ces cliecr./ures brctmidrrs suiumt la modt, 111'amu-

8e11/· Elfrs ~ais.~ent voir, de la tète, ce côté 011, 1usq11'à 
p1·~stnt, !IMntl cens11es s1! cach~r les prnsées 1·fstn·frs, 
les pensée& tic drniit1·e la tète. 

1lÎ11si let [cmmr.~ tondues litlrent à nos cogitat:ons 11n 
no11ur11u domaine clc lr11r psychologie. Et qui'/ cln111ai11r., 
d'après Cali rt Spur:litim ! Ritm 111oins que les d,1partr-
11wn/.'I' cérébraux et ctrébelltux or.'}anisant la f,onttion dl' 
la re•prodnction ... avec /,.s anne:res ... 

B1:nirs soit•11t nos sœurs dont la nuque drro11vr:rte nous 
ol[re, dr leur caractère, des signe.~ i1ucrils rn re cuil' 
clzcve/14 1•1 m c1•1 ortiput que nos mèl·rs et tios .~œur.~ ra· 
rlrnitnt /(ll'llt1<'hr111rnt sous lr111•s chignons authrntiqtL~s 
ou it'urs tl'r.~.tr.~ aporr1111hes. 

il u lieu de la monotonie de tous ces c/P1ricln"~ dt t(le 
masqu~1 de clicvclures, nous est o[iert4 la dii:ersit6 dei 

ctrvelets - centre dea irréductible& et indomptabltt 
~~~. ' 

Art de rai,eunissement par ercellence, la toilette fé­
minine, sous la main dt ce merlan, dont nous nous mo­
quions sottement, a [ait un beau pas. 

Et toutes cc:: convalescnlles d11 typhus sortant de l'M· 
pital, rasées, épurüs, purgées, opérées de toute inutilité 
organique ou SC1itimentale, vont refaire une vie nouvelle. 

PASSAGE SCABREUX 
Voir, dans le tram, sa voisine en[oncée - comme 

da11s .wn ûain tr~s chaud el sentant bon - dans un livre 
que l'on reconnatt du premier a/Jord, et dont, d l'inili­
ca!ion de qur/1ues mots lus 11 la volée, à un choc de la 
uolfttl"C, 011 sait exnctement sur quel passage scabreu.c, 
sur qtœlle scène clét·ergo11dée elll' demeure accrocMe, rou­
ai.~sanfl', les l~t'res mordurs, dans l'~lfll de fièvre et 
d' « absence >> que c1·ée la lecture ... Quelle indiscrétion 1 

Et à sa desrcnle, la suivre dans la rue, la dépasser 
lentement, arec insistance; et d'un long sourire, pcncht 
à lin11tr11r d'épa11lrs, lui montrer qu'on sait de quel tu­
multe, <i qufiles images, à quels mots, son cœur tres­
saute encore. 

Si ce n'est là un attentai à la pudeur? 

LOGIQUE DU QÊVE 
/,e rajah de flnde a fait t•emr l'homme dtt Petit­

l'cryer t ·11 rét' t' • Il lui a offert sa plus belle épouse. 
- Que c'l'st donc stupide, souffle la conscience plaie 

du d01 mcur. Un raiali va-t-il 0[[1·ir sa jemme ci .. n ecn· 
vain d'l'rcle? 

- liais c' t'SI f11stame11t ainsi que cela doit se faire en 
rei•e. ?'t'p/ique /a l'OllUÎence - fumée, la C011SCÎC1lCe, 
i/l11sio11. To11iours, les raiohs de l'Inde oflret1t lrtH"~ 
amours p1·rft!rrrs cmz tlc1·ivai11s d'Uccle. Ne t1 éto11nc donc 
TJOint de l'uvcnil". V11s•y, mon vicua;, vas~y. 

MJSANTHllOPIE 
Le mendiant r.n l'edi11gote rapte ayant ('té introduit 

par la s1•n·cm1 I' : . 

- Monsit:ur, dit-il au ma/ire de la maison, ie s~is 
le ma/lrf.Ul'CllJ' à qui vous at•c: l'au:re iour sauvé la Y"' 

- fic lre:•111oi le camp ! Je 1l'ai iamais sauve la cit d 
pasonne, Vieu mrrci ! 

PARAPLUIES 
le n'ai rite: moi que dt·s pamp/11ies d'amis. tandis 

q1u· le mirn .~I' l'l'posr r/11·:.1"1111 d'rux. 
f11yin .~ in{idNrs. tli.~9racieu.r ohfets vo11s /<1itcs P!111

• 
rl'1' le t1·11111s l'ir11 qu'd rous montrer 'et laissez mouilltr 
ccur que rou.~ /ail< a 111in,. de proll'grl". _ 

IJt'iù · 1·otre rn111'111i, ie dc'crt'triis votre mort quand, prw 
tif t11'olirr, Ï" /umms lrs baleines de jonc de i:os ca~t 
ca.~ses co117>rr.~ rn ln1to11ncls, mai.~ si hornf.tqttctlltne 
llrtl/ants 1l la fan111u, qur ie me prenais pour un /toril' 
de pouvoir l'ésistet· à fo doufrur, les larmes au.r yeu.r• 

ROMAN 
Si f e roman l'Sf, au plus simple, l'/1istoire ser.!'èl~0~! 

<ll'u.r ll1111•s ti ln 1·,•cfwrche rlu bonheur, on admet qu 
époques <le [ni. il ne p1•11t JI avoir dr ronw11 ~ . 11ce 

/'011r trlui !/ont Io foi r!'li.'}ieu,qc 1lomii111 L'111tcl.li~r. etl 
et le cœur. Dii·u Pst le bonh,·ur. Et l'o1'0iso11 term 111'• 
Ioule certitude, toute aventure. 



POURQUOI PAS? l1-1 

Pour l'individu de {oi politique, dans l'état grégaire, 
dimocrcûique ou autre, la pensée en bande absorbe et 
iteint toute inquiétude intellectuelle de bonheur. 

C'est avec le doute de Montaigne, Shakespeare et Pascal 
que l'Europe a ouvert le pas.~age au roman. 

C'est avec l'affirmation scicnti[ique que l'1lmérique le 
fermei·a. Erreur de Zola, qui lit, de Claude Bernard, le 
prophète du romall naturaliste. 

PIU1\1EURS 
Je recttcille parfois, mais sans 111011ic d'émcrvcille• 

ment, les ·rnots d'i:n[ants. Ils me [ont 1'1•{lt·t de 7u1meurs. 
Il tn est rie tendres romme la 71ctite laitue; d'un rien 
amers et plein d'r.spfrances comme le iet tfp houblon; 
d'acides comme la tige tle ,.,1ubnrbe rose et lilas. 

Je ne m'cri 11011,.ris 1>as goulrlment comme ces pères 
hiboux, idoltitres de leurs petits mignons. Cependant, 
f a~oue qu'ils do mu nt ù mon sang une fraicheur de 
prmtemps et éclaircissent mes lu.nclles comme ln .qoutte 
au malin. 

SECJlÉTION 
Tc{ style conserve, de L'érrivain, l'odeur, ln clialfur, 

la moiteur du corps. Il y a dl·s phraSl's mouillées rncore 
de la saliue du désir: l'amatwr de prunes de La Bruyère. 

Dans La Fontaine, certains vers couunt, ont les pieds 
nu~ dans l'herbr., et d'autre.~ sentent la c/1au mnte Cll[U" 
mee du paysa1i de Cltûll'a11..Tltit:1 Y?I· 

Et lts autres styles sont des déi,ections dont la ferme 
des boues devrait erilet'tT r1'(111lièrcmcnt le~ tas cles li· 
brai lies. · ' 

TILLEUI.: 
l' Çe brave homme d'arbre, bel homme a11 surplus, et 
arr at•~ntageux, avait pris à l'entrée du petit verger des 

proportions iugécs par le iw di nier, lltre jroid, excessives 
et/ dan9creuscs pour ft: bus pr.1111/e des buissons et des 
Pantes à [leurs. 

Longues iambes et lonas bras l'ouvrier à la hnche, m 1111 cl~n d'œil était au faite du p~u·vcnu et lrti avait coupé 
dce, qu. 011 coupe aux rois, mais sans 71rocè~·, sa11s chumbre 
iupt·e de no· J • • 
1 . 1r, sans mots 11stor1q11es. 

p _:e tilleuc[ s' m est parfaitement tiré. $/oins lia ut, il a 
1,

111 
Bon parti en largeur. La tête ti bas, il a arrondi son 

entre C' l · 1 · d {eb .11 • est une ombre sans dangl'r, un 11sst 1s e 
f .1 

.es sans mystère qui ab1·ite désormais le banc oti 
b:i~ts, ,Pour mes amis, sttr des bouts d·l'1wrlopws. ces 
~es a. Wau.r el pets de cirais de mrs rt?t•cries. 

tir .arJoiç, au commrnccment de l'été, que le tilltul a 
ar; dt'1 la tc1-re et mis, sous Forme de bractées d'vn vert 
111 ~n • s~ douceur C<llme rt sa patience à soufirir, il 
10"':;e,J.u llne pluie d'ornge <l'.'rrrsc tout ù coup, de l'arbre 

•t, des wscad1·s de tr.wne calmu11tr.. 

VINS BLANCS 
1•0;es tins blanrs sont d'vn esprit plus pétillant que le• 

1yes, Pfos Îlld1sc1ets. 
baiiaÛ~ est .d'ailleurs, 1'iCtl que des cn1s {rançais, d'une 
0 11 Gr;vrsqui plait ù lo11t fc mrmde: b/anquelle, Tours 

l . 
11201~ 1~0~ 1r11cs, l'rJ:trav119.111ce dri par/ail, co11w1P. dit 

le cf' c l~nd, c'l'Rt le ' 'in de nacine et /,a Fontaine. 
de La n,~bliis est spirituel! entirr, sen·d co111 me le style 
tneau l uyae et le mc1lle11r Diderot du Neveu de Ra­
co111me eB Mcursa11ft,. 111aicie11:r et auloritaire, polémiste 
litirl 1e~umarehats: Montrachet ticu.r c' rst le l"ol-

enso cillé det épitrct en vers. ' 

Louis De.taure. 

~ 
Automobiles A. O. K. six cylindres 
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L'Amour chez les Intellectuels 
La Chl'onique méd1cafr du docteur Cabanès nous ap­

porte, dnns son fascicule de janvier, le début d'une lrès 
curieuse el tr~s piquante enquête. M. André Couvreur 
demande aux médectns dans quelle mesure ils estiment 
que la longévité amoureuse soit le privilège des cérébraux. 

Ceci à propos des publications récentœ sur Anatole 
France, qui dut A sa célébrité comme â sa sê1luclion per· 
sonnello tl'~tre fort re1•herché des femmes et ne cessa de 
répondre à leurs avances qu'à un âge avancé - soixante· 
quinze ans, nous dit Mirhcl Corday, le tamilicr Ju mnt. 
tre, en un livre d'ardente piété. 

Parmi les premiers cas cités dans cette enquête, on 
s'étonnera dans doute de ne voir figurer ni le prince de 
Ligne ni Victor lJugo. 

??? 
Dans les Mémoires du Prince, dont la partie la plus 

considérable a été retrouvée à Stuttgart el qui vont µa­
ratlre à Paris sous la direction de M. Félicien Leuridant, 
on lira vers la fin ce possage : 

11 Depuis ma confession, Lrois semaines après Pâques, 
je n'ai fuit que deux péchés. J'ai manqué la messe le 
jour de l'Ascens1on, el aujourd'hui le dioble m'a tenté. 
li faisait si beau, si calme à qualre heures du matin 1 
Je me suis promen~ en chemise dans mon petil iardin. 
Je voudrais pouvoir dire une bergère, mais ma cuisinière 
que je n'a1•ois jamais remarquée, tort bonne et, ce qui 
est un grand mérite, très jolie el très propre (car elle 
se lel'ait pour se lal'er à la fontaine), m'a paru extr~me­
ment désirable. Le respect, la reconnaissance de ma dé­
claration ont plus rait vraisemblablement que mes 
charmes. Elle a été coupable et j'ai été heureux. Je suis 
venu me recoucher comme si de rien n'était. J'ai dormi 
jusqu'à huit heures, que je me suis assez bien réveillé 
pour écrire noire pauvre petit crime. Voilà, comme je 
l'ai déjà dit peut-être, mes deux genres de péchés; et 
du dernier, je ne me corrigerai que trop lôt. » 

Ligne allait entrer tians sa soixante-dix-neuvième 
année lor~qu'il confessait ce « petit crime i>. Et il faut 
lire rlans la b1'1le lïe de Charlr.s-Joseph de Ligne, prince 
de l'Europe française, de Dumont·Wiiden, la pathétique 
histoire de son cl1>rnicr rendez-vous ... 

1?? 
Pour Victor Hugo, les témoignages abondent. lis ont 

été rassemblés dans le livre d'un académicien français, 
Louis Bari hou : Les Amours d'un pobte. 

t.a dernière passion rlu grand homme fut, de f872 
à 1878. celle qu'il éprouva pour une belle fille 1ic vingt­
trois ans, Hln11che, moilié femme de chambre. moitié 
demoiselle cle compagnie, que la mnllrrsse en titre, Ju­
lietto Drouet, avait au tlébul nupr~ d'elle. Nous en con­
naissons tous les détails pur Hugo lui-m~me, qui avait 
l'imprudente hnbi!lulc rit' notet'. an milieu ùes incidontt1 
de sa vjr, les étapes de ses bonnes fortunes. 

Cette fois encore. nous apprend M. Barthou, il inscri· 

Yit sur son carnet, de jour en jour, les progrès des pri· 
vautés auxquels une beauté plus audacieuse que farou­
che s'abandonnait avec lui. Rien n'y manquait : ni 
l'endroit, ni l'heure, ni même certains autres détails 
dont un peu de latin et beaucoup d'espagnol servaient 
à atténuer la précision et à gazer la liberté. Des nota· 
tions auccessives indiquaient surfiGamment, malgré la 
brièveté calculée et aggra\•ée de signes mystérieux, ce 
que le poète, enhardi par une molle résistance et pro1·0· 
qué par des formes irréprochables, avait demandé à la 
jeune tille et ce qu'il en avait obtenu. On pouvait même 
fixer le jour précis de la conquête définitive : le premier 
avril 1875. Hugo était dans sa soixante-douzième année. 

Blanche resta dans fla vie, je l'ai dit, jusqu'en 1878. 
Puis, cc turent des actrices, souvent très jeunes, et d'au· 
tres teo1mcs .ap.partenant plus ou moins aux lettre~ 
qui firent au poète dœ visites dont l'art n'était pas l'uni· 
que objet. 

Sans laStSitude, Rugo se prêtait à ces entreprises. Son 
tempérament défiait l'âge, et à soixante-quinze ans il re­
doutait qu'un exrès de chasteté ne nuisît à sa simlè 1 V~ 
peu plus tard, comme le professeur Sée, son médecin. lui 
recommandait de St! libcrer de ses amours att~rdëes, il eul, 
après s'être promené quelque lemps. silencieux, dans soo 
cabinet, un mot rltlror,rer'ru: et prof 1 1rl • 

- C'est bien, rlf){'tt>ur. j'obéirai. Mais, tout de même, 
la Nature devrait a1•erlir !. .. 

A.B.-V. -- -
On nous écrit 
Les dotations de Léopold Ier 

Mon cher • Pourquoi Pu! », 
On point est bien obscur pour moi dans 1a relaLion du rom~n 

do Léopold ler en Angleterre. d'après les ext,.a;.ts d'une nol~Nl 
que M. .li':. Pollet, ex-consul général à Londres, vient ~e le~ 
pnra!tro dans ln 1 Revue belge • et que reproduit le • Soir • u 
24. cou1·ant.. 

J'y lis quo Léopold i:. cusa, Je 2 mai l!:!H'. Il\ 1mntcsM Ch.•" 
lotto de Oall~a et que le Parlement angl:ti3 lui vota une dot.ll'.10,

0 

a11n t1clle do 60,()()() livres. Voici venu ls point obscur : « Io prince 
loucha an dotation ju~qn"np1t•:J Io mort de i:i 1mnres~u, SUI" 
venue Io 6 no\•embre l\)l 7 • l 

J'en dédul8 logiq1wrwnt ')uo cett<.1 unnu fot plu• que rc;• ~ 
naire et je me demande à quel lige Léopold Ier est roortit 

1:11 • ~clcn r peu clnlrvoyant, r. 
Peu clairvoyant, soit - mais disséqueur de microbes, 

ù coup s11r. .• 

Liége ou Verviers 
Oh ! ces \'crviêto1s, ce qu'ils ont l'esprit de clocher 

quand il s'agit de leurs gloires localœ ! . . ut 
Voici, entre dix, deu1 lettres ou est rccllfi~c ~f1) 

erreur commise dans l'article que notre dernier numc 
consacrait au 1·irtuose Crickhoom : 

Mon cher c Pourquoi Pas? >, • 1 ticD 
Quelle que 11oit la source où vous avez pui6é la documei:i 

9 
à 

nécessaire à l'article q11e vous consac1ez, c~tte ~m:Ull~'.il 
.Mnth1cu (.;rickboom, permettez qu'on vous dise qu elle 
pn' très pu1e. l p~ 

U"un bout à l'nut.re, on sent dnn.s cet article le soue dti'~ 
conçu de laisser dans l'ombre un mot qui méritait ceppi !l 
d'y figurer plusieurs fois. (Préconçu! Oh!! N. D. p,d \et 

Hodimont, où est né Cl'lckboom, est un faubourg .:rcs de 
vie1·s, dont il est Aéparé par u11 ruisseau do deos me 
largeur, ntcm1 qua Liége est à 26 kilomètres de 1a.. 

1
, rtidc, 

Ce n'<'st pns à Liége, ain$1 que vent Je t11h'e .cro1ro,Ji:;ole dO 
q11e Crickbo11m a foit ses premières études. mius Il 1 
musiquo ds Vo1viers, u.1100 le maît.re Loui~ Kefer. nt del 

Do s~ coéquipier!! d~ quatuor, Gillet et Angenot b~ volll 
Vorviétois. Jacquoo Gnillnrd en est. un aut1•e. Et com 1 

auries pu en citer encore t 
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L iége eat, me aemble-t.il, usez riche pour ~e contenter de ses 
gloires aans qu'on lui annexe les autres. Et il ne me parait pas 
JIUte d'eole\'er à la villo de Verviel'I, fîlt-ce par prétérition, 
ce dont elle peut a'eoorgueillir Y anrnlt.11, par le monde, tlil 
Vel'viétois qui renierait le refrain : 

Oh ! por mi dJU SOS rtre 
Qwand f eost · à l'ètranditre 
l)'aveur autu hosa! 

suadé que mea concito)eua nuront étli trèa 8onsibles. Voua 
dit.es notamment que Y1Puxtemps était. Liéieois. Probablement. 
aurei-vou.. voulu dire qu'il itait né dana la province de LlEge, 
car Vieuxte.inps -e11t bel et bien Von·16«ii1. Tous noua sommes 
fiers de notre illustre concitoyen, et il ne faut pas créer de 
malentendu. 

En' on tra comme à Vern! • 

Bncore une observation : la commune natale de Mathieu 
Urickboom est Hodimont lez Verviers, et non pas B'odimont 
lez-L!Ege, comme voue le dites. 

Votre lecteur assidu. Je suit! peraundé que noa amie li6gcol•, qui sont fiers auul 
de leurs ~randa homme,, comprendront ainsi cette mise a12 
point. li faut rend rfl à Cé•ar ... 

? ? ? 
Mon ~her • Pourquoi P1ili t • , 

En lisant l~ blogrnphle dn M11t1tieu t:rickboom, j 'ai relev6 
quelqu4!1l lnext1otitude~, rnexactitudet auxquelles j e auia per• 

Croyez !L l'expN!s,ion de mea •~ntimcot., cordiaux. 

Paul Collette, Verviuloîs conYllinco. 

ETABLISSEMENTS 

L.vAN GOITSENHOVEN 
SOCIÉ'tÊ A NONYME. A \J CAPI TAi.. OE 01.X M lt...L.ION, 0~ l<'"A NCS 

9. RUE NEUVE - 68.RUE DES CHARTREUX 
·BRUXELLES· 

}Vos galeries du 

MOBILIER 
sont 

les plus vastes ef les 
rrrieux fournies dt 

la <1apifale. 

POURQUOI? 

Parc11 que nos conditions 

d~ vente au comptant, ou 

avec 

24 Mois de Crédit 
n'existent que cire~ nous. 

j)arce que nos articles 

sont oe fout premier choix 

ef foujours à prix 

raisonnables. 

f!I 18 fi 

DEMANDEZ nos CATALOGUES 
MoblUen • Lllerlea • Tapie • Llnoleem • Coacolcum - Lustres • <il or oit ures · de cbe­
llllnée:1 • Pottelalaes - Faieuces - Cristaux et Verreries • Balferles de cuisine • Con-
1ectton:s pour Domes • ConliKlions PDDl" Sommes . Cbauss,ores • fonn urcs • ColslalèrH 
el Foyers • Rédu1od1 el Rôttssolres • MacblDes à laver , · Mac:biDH à coudre • Pbono· 

Cl"Opbes el Disques • 62qde ttes • Appareils pbolograpblqoea • Vollores d'ealaola 
1011roments de mns1411e - Machines à ~rtre, elc., etc. 

1 1 



tso POURQUOI PAS P 

RALLYE DE MONTE-CARLO 
77 in1crib • • 47 class~ 

1 er M. Jacques Bignan, venant de 
Bucarest, aur 

CONDUITE INTÉIUEURE 

FIAT 509 
( 8 CV) • (Pneus Englebert) 
{ 4 passagers - 3000 kilomètres) 

2e M. Malaret, venant de 
Koenigsberg, sur 

CONDUITE INTÉRIEURE 

FIAT 509 
(8 CV) ( 5 passagers) 

Cea doux potltoa volturea première et deuxième 
absolues, ont triomphé de toutes les g roaaea 

voiture• qui leur éh ent opposées 

609 • • 8 GY. 4 CYL. 
Spider luxe Frs 26 900 
Torpédo luxe, 4 portières > 28.900 
Conduite 'ntérle ure » 30.90•) 
Cabrlo1et » 29 800 

Cette voiture est livr6e avec les accessoires les plus com­
ple11 : S pneus, 4 amortisseurs, montre, co ••pleurs· 
klaxon, ampèremètre et indicateur <l'huile électriques. 
outillage, etc. 

Auto - Locomotion 
35, Rue de l'Amazone,. BruneUes 

Tél. 448.20 448,29 - 478,81 . 

Chrronique du Sporrt 
Un nouvel essai pour relier la Belgique à sa Colonie, par 

la voie aérienne, ra donc être tenlà incessamment par 
Edmond Thieffry. 

!,'appareil, un a\ion méln:lique de couslruction bt'lge, 
équipé O\'('C un moteur ile 600 C. \'. de conslruction r1an­
çaise - encore une 1lrmons1t ation de l 'en!(•nlr frn'ernrllr 
franco-belge ! - esl p1èl <'t on lui allribue ll'S plus biil­
lantes qualilés. 

Il a été sorli, mardi dernier, de i;on hangar cl ron­
duit A bras d'hommes sur le ler1ai11, d'oÎJ il 1hcollcru 
procha ineme11t. 

Un peinlre, a inscriL <l'une lx-lie cursive, sur sou C:lpot: 
« Princesse Astrid >l . Le baplême eut lieu. qm•lquc~ heures 
ap1•ès, en pelil comiti\. 

Nous disons petit comité, car il n·r av~it :iulcur du 
« zinc » que <les pc1'!:011nagcs officiel~. ile- r rw 1·s··nla11t~ 
de l'Aér o-Club Royal de Rolgiqu<', d1·s aviateurs. 1le3 jour­
nnlistes sp1kialisés, des photographes, et les ouvriers qui 
participèren~ à sa construotion. 

Au total, une bonne centaine - tout de même - de 
têtes connues et appartenant toutes, A un titre quelcon· 
que à la grande famille de l'aéronautique. 

??? 

Un npre el cruel petit vent du '.'\ord rendait, celle apr~s­
midi-là, le scjour sur la plaine d'Evere des plus désagréa· 
hie. Le soleil nrnit fait une joyeuse, mais hélas ! trop 
courte apparition le matin, puis s'èlait lâchement réfugie 
derrière de gros nuages noi1·s, promelleurs de fort dé~n­
gréables ondées ... 11 plût; évidemment, mais - et ce fui 
le premier miracle - la pluie fit trêYe pendant toute la 
durée de la cérémonie. 

Ccll c-ci îu t présid6e par la Duchesse de Brabant. T,a 
ltès sportive marraine de l'avion du raid remplit le plus 
crM1ernl'nt du monde - le plus aimablement aussi - le 
n•le qu'elle twail accepté de jouer. 

Celui de parrain devait êlre tenu par le s~mpalhique 
génkil \'an Crombruggc. Le directeur de l'aéronautique 
ci\•ile avait promis d'apporler des dragées, ainsi qu'il c•~ 
d"usage en l'occurrence. li arait mème été queslion. s1 
no1re mémoire rst bonne, d'en distribuer aux cam~ra· 
des prl-~enl~. La \êrilé nous force à dire que de dragéé>, 
nous n'en vîmes pas l'ombre ... 

Sur une lohle, devant l'a\'ion, un bouteille de champa· 
gne el qul'lques verres élaicnt placés .L'on s'allcndait â 
des discours; il n'y en eût pas - second miracle. 

Edmond Thierfry remercia très brièrement le Priuce el 
la t>rinc~ssc de s"êlre dérangés pour apporter leurs vœu~ 
de réu~s1le h srs co-éq111piers, le pilote·a\·ialcur Lang. ~e 
rciporfcir-pholographc-cinématographisle-mécanicicn Plu­
lippc Qucrsin l'i à lui-même. Et lout aussitôt, il in\'ila IJ 
nwrraine h acl'omplir le gt'Slc tradilionnel. . 

Déjà lu Duchesse rie Brabant allait d'unp main dôc1ùée 
prendre l:i bo111eille dl' champogue et en frucag~er le go.u· 
lot sur le moyeu de l'hélice, lorsque le chef de la mis· 
sion lui IC'ntlit loul simplement une coupe remplie du 
péli llnnl vin de Frnncc et IÏn\'ita :' en verser le <·onf~nu 
sur l'hf.lice. C'Nait é\ itlcmmcnt une m::miëre de l!npt1s<'r 
le « Pr111cesse Aslrirl », m:1is clic nous sembla bien lirnide 
cl bien dt!lc1i!te ! 

Pour noire pari, nou::i préf~rons le roup s.cc du verre 
qui 5C brise cl lu large éclaboussure du rin doré qui coul~ 
à flots. 

fil'cOnnai~~ons pourtant que la nouwlle méthode pr:~ 
sente un réel arnnlage sur l'ancienne : elle permet d_ ull 
ltscr agréablt•mmt le ret>!ant du nacon C'est cc qut fui 
îail : lrs princrs royaux et l"équipa"'e lrinquérrnt bour-

• 0 • ~~ 
geo:semrnt à leur mutuelle santé. Le public cria : « 
rah ! » 

? ? ? 

Pcu!-êlre Th1éffrv s·.:.1ait-il sourcnu aussi de lïnsucr(> 
1 . . • . 1 b . J11 -011 partu· 11u1 u\'a1t marque c aplJme de 1 a\ 1011 ·. 

(H'l'lllirr r;;iil : la b11ttll'i:!c d' « cxtr,1-drv » que la pnn: 
• · • · ' 'é'·11I !"" t I'~~·· .1l;1111~Jo:; · ara:I 1:111..:éc: 1·onln.' ll1ehcc ne s. •· ïiS 

!>r1s:'è, <lu t'OUp l'l il a,·~i.L fallu que I~ rn:iio; ~~l·S 
111leninl pour 44C la 1rnili11011 fùt rcspcclce. li ~ ~ 1 
ùou!A.·il h·~. rnmmc ilL·s lég1•ndl'S. qui 01il lu \'Îe Jure· ui 

La pr i11ccsse i\:,ll'id, curieuse romme Ioule r<-mu•c1 .q11g 
se 1 r:op1•c·1i., dl'~Îr a cx3m1ncr l'll détail le Liµl:rn 11üt' /,118 
\':1 coud u i rr• ù lu 1 ieroi1 e. Elle mon la, (Ill mo)"CJI ~ 1 \.\. 
él'lwllt• l'Sl'HIJl.'nll, ju•q11'ou poste de pilotagr ri St' r! Phi· 
p_liquer pal" l'atljudanl L:111g tl'abor•I. pm· n~lrc nr11 \~ <r· 
l 1ppr (Juu ~111 •·I pa1· U:dmo111I Thieffry cinsu1k. qur :1, 5e 
l'l'llt ll'ur s rôles l\!<;po?clifs Jans le \'oyage ri com11ll·1~ 1 ~;eu· 
sen i1u11t des nomùreux instruments de bord qui 
blcnl les « taLliers ». 



Dans le public, on entendait des réflexions amusantes : 
line grosse dame remarquait : « Vous a\'ez vu comme 

tlle est arrivée lestement au haut de cette échelle? On 
ne dirait tout de même pas qu'elle vient d'avoir un bébé !» 

Ce qui amena la réflexion suivante d'une amie : 
« EIJ.e aurait bien dtl amener la petite princesse ! » 
liais l'autre de riposter : « Pensez-vous ? Pour que cet 

tnfant s'enrhume 1 » 
La femme d'un mécanicien dit: 

. - Vous voyez, elle a mis un chapeau vert ! Quelle gen­
tille attention ! 

-:- Qu'est-ce que cela veut dire, ça ? interrogea son 
mal'I. 

- Vous savez bien, n'l.lst-re pas: vert, j'espère? C'est 
!Out de même gentil pour Thieffry 1 

L'in~énieur Allard, pendant ce tempe, s'était emparll 
du pt·111ce Léopold et lui racontait les péripéties de son 
rllcont voyage en Afrique. 

- Vous vel'rez, Monseigneur, disait-il, c'est par le Sa­
hara. que l'on établira la ligne régulière aérienne Belgi­
~ue-Congo, et avant deux ans on ne ,·oudra plus aller 
an~ la Colonie en empruntant un autre moyen de loco­

lllohon que l'avion 1 

1 Le prince opinait du k~p i el semblait d'ailleurs pnrfai­
enmnt convaincu. 

On parla de Georg~ llcdaets. Sincèrement, on déplora 
son échec. l:n ancit>n aviateur de sucrre, répondant à 
un~ réOexion qu'il veitait cl'cntcndrc, obscrr:l très jws­
:•rncnt: « Pourquoi dire que l'nppareil de Mcdacls, avec 
a t~arge d'essence qu'il emportait, devait 11é1·cs11oi1·eme?l1 
d~ rer dnns une catnstrophe? Le Rcinr-Efüabrth avait 
/~~rrcouru 400 kilomNres, arnit dépassé l'altitude de 
ri. mèrres lorsque le pilolt>, \'Il Je niau\'ais tempe, ('l 
/~ q~e pour <'Cite raison-là, dot chercher un terrain 
r ~ err1ssage. Si ln vidange dl' 'iCS deux réservoirs s'é!ait 
~ite nornialcmertt, le l!t'foe-Elisabeth se serait douce· 
~e~~~t POsé. ~ur le sol, et l'équipage, comm(' le matériel, 
u; 

1

1 sorti. md~mne cle l'o.vcnlu1e. Qui nurnit pu prê\•oir 
~a t· « ."1te-v1te » de l'un des clcux réscr\'oÎl's n'aurait 
utilit~nchon.né ? ... Ln formule du raid de Thi('["fry a so11 
autre P•·attque, mais dans un reutrc domaine et un 
tre, ord~e d'i~ée!I, celle de Georges Mcdoets avait, fich-

Et ouss1 la sienne. » 
cela était fort bien po.rl~. 

Victor Boio. 

Cbe111ns de fer de Paris à Lyon et à la M6dlterranée 

Pour voy1gtf à demi.tarif 

dé~e::ru d~ Grands R~se.'.lux de Chemins de fer français 
dtllù.ta if depuis le 1er janvier 19'.!8. de.s cartes de voyage à 
biner à.r · 1valables un ou deux mois, qui permettent de com-

\'oua "0 on~é n'importe quel voynge. 
Ütn da avez intérêt à vous munir d'une carte de ce genre au 
à elfect~rtndre dee billet• aimplrs, loutu les foi11 que le trajet 
ho clas,.:r pendan~ trente jout'S dépasse 1.200 kilomètm en 
que le t .'· l,4,40 kilomètres en 2e et 3o dnsses; toutes les fois 
kilo111èti.;:Jet a effectuer pendnnt ~oixnnle jours dépasse 2,000 
la rédu ;n he classe, 2.400 kilomètres en 2o et 3& classes. 

Illois. elle c 
1~n augmente avec 111 distance. Pour la carte d'un 

fil ire cln es 1 /our 2,000 kilomètre~ de pnrcours, de 20 p. c. 
d!uit llloi$6$e. 

11 
e 14 p. c. on 2e et Se cln.ssos. P9ur la carte ae 

2.~ p, c. ~~ ~ e 11ttelnt, pour 4,000 kllomèt•·es de pa.l'COurs, 
~tto dé Qes re elns~e, 20 p. c. en 2o et Se clnsse:i. La vnli­
~ri clu tour~ntrt~s peut prendre dote do n'!n1port& quel jour nu p ta~. 

our des d6 l 
Peu"~nt se P. 11-0~menti. de plus longuo dari!<', les v.:iyageurs 

li'lldt~.~~erlllunir de onrtt'~ vnlnblcs trois moiR, aix mois, un an. 
t'herni1:1a do' {!>Our tnu~ reus"ignemt-nta t1.u Uul't'n\1 commun des 
~Ilet. er 1frnnçaiij, 25, boulevard Adolphe0 Ma:1:, t. Bru-

"(/li 

Petite correspondance 
Foire. - Rien d'élonna11L il ce qu'il soit toujours mal 

l'èlu, alors que sa femme exhibe des toilettes merrcil­
leuses : elle s'habille d'après son journal de modes et llM 
d'après ison grund-livre. 

Tutur. - Non: le comble de ln sensibilit~. c'est de 
pleurer à la vue d'un accident de terrain ou de l'èxpira­
tion d'un bail. 

Miclle. - ~e vous en étonnez pas : si grosso que soit 
une flatterie, elle trou\·e toujours une \"anité pour ·l'a\'aler. 

Lucien S ... - ~fais non, mais non ... re sernit imiter 
les gou,·crnements aux abois qui mettent le ft1u a la mai­
son pour cuire un n•uf. 

Docteur D .. . , Louvain.- Très amusant - mais penset­
vous que. cela puisse i.ïmp1 imer 'l 

Consri/lrr co11m11mal, Scliacrbrek. - \'ous Nrs brGuili. 
a\'CC la grammnire. Il !out \'ous r&:oncilier n,·ec elle en 
relisant la conjugaison des \'Crhes à l'imp~ratif. 

·AVIS AU PUBLIC 
PmV :,'111\'I--

POUR TOUTES VOS ENQUtTES 
RECHERCHES, SURVEILLANCES, 
et «FILATURES», adressez• vous 

UNlf1UEMEN1'.' aux Membres de 

l'Union Belge de Détectives Professionnels 
En &1oa& adr1Hant aax affil1's de cl'U. B. D. P,•, 

voH aaru la certitude d'obtenir d111 inlel'llentlona 
loyalH et lmpeccablH aa1Urlei par an ,,.i1'ort111l 
iproll'IJI •oa& la direction tl'•x-lonctlonnatrea fadicial· 
re:r, honoré• de la confiance du Ba"eaa et de la Ma· 
tfstratrue, pouvant prodaire lea p!tr1 haate.,iflrenc.a 
de moralité et de capaciUa profet1lonn1lles et "cer• 
çant soa• le contr6le d'an con11{l de discipline, 

Organismes faisant partie de l'U. B. D. P. 

DE CONINCK,J. Bruxelles, 88, boulew. Anspach m. 118.86 
6~RARD, V., Bruxelles, 25, rue Léopold Tél. 294.86 
MEYER, J., Bruxelles, 32, R. des Palals ni. 562.82 

VANASSCHE,M.Bruxelles, 47, r. du Noyer Tél. 373.52 
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<>tlrj 

Le Coin du Pion 
Paul Prist, qui nous a habitués à mieux que ça, com­

met, dans l'indépendance Belge du 24 janvier, celle phrase 
pharamineuse : 

Tandis que le soir en grisaiJles drapait les perspectives des 
Chnmps-Elys~s et que montait vers !'Etoile, dans une rumeur 
interminable, le long vertige des phares jaunes et blancs, em­
panaché du ronron des moteurs et de l'appel des sirènes. 

Ce vertige montant, empanaché de ronron et d'appel de 
airènes : nous recommandons le sujet à l'un des artistes 
qui viennent d'exposer à Paris, avec tant de succès, a.u 
Salon des Aliénés. 

?? 7 
USER REGULlERE~fEi'iT des Eaux de CITE\"RO.N : c'est 

une garantie de longue vie. Gaz naturels et émanation 
radio-active. 

?? ? 
D'une brochure éditée par le Théatrc Pathé, à Anvt:1 :., 

celte note : 
Le montage de • La Comtesse Marie » se poursuit entre los 

mains cxpl!l'tcs de Benito Perojo. L'atmosphère est ultra e~p11 
gnole. 

Et celte information esl ullra-réaliste .. . 
??? 

On ne doute pas, en haut lieu. que le roi d',\rghanistan 
ne dêguste que du George Goulet en fait de champagne. 
Le monarque asialtque est trop épris des choses d'Occi­
dent pour ne pas être à la page en ceci comme en toutes 
choses. On a déjà téléphoné au 514-70 pour les commandes. 

??? 
De M. Lucien SoiYav - dans sa Petite Histoire de la 

Peinture Flamande, p." 108 : 
La Belgique Cut jadis, non moins qu'aujou~d'hui, 111 pny3 du 

la bonne chair (sic): il eût été surprenant que ~es art1"1t~s ne 
fussent paa tentés d'eu fxcr sur la toile les indi~cutable11 dé· 
lices. 

Ne discutons pas ces délices, . .. mais souhaitons que 
M. Wibo ne se sente pas, à la lecture de ces lignes, l'oreille 
démangée par une puce. 

? ? ? 
Echanti llon de lillératurc scol3ire : 
Il (le vent) !'oulève les vagues de ln mer, brise la mîiture 

dea bateaux et les pauvres e.•quifs désemparé:; tombent, lais­
aan~ des veuves et doe orphelins. 

H1 

De la Dernière Ileure (28 janvier), dans un article con· 
cernant les associations de sous-oriiciers : 

Comme le Sphynx renaissant. de lies cendres, cett.e premiért 
association, œuvre de secours an profit èPS veu n's et. orphelilis, 
ne devait point tarder à renaitre. 

On ne connaît plus la mythologie ! Gageons que les lec· 
leurs de notre confrère ignoraient autant, jusqu'ici, le 
sphynx renaissant de ses cendres que le phénix attendant 
les voyagcuns sur la route de Thèbes p-0ur leur p-0ser dts 
énigmes. 

??? 
Automobilistes, 'demandez renseignements sur le 

Service de garage gratuit 
dans un des plus beaux établissemmts de Bruxe//rs, au: 
« llUllERIES ONCTUA », 2a, rue Ant.-Dansaert, Bruze/1'1. 

?? ? 

De l'Indépendance Belge du 2-i jan\'ier: 
Des techniciens ... ont. suggéré la captation des forces hydrau· 

liques de la région ardennaise. 

Du temps où l'on enseignait le français aux rcoii~r.· 
collrgiens et étudiants, et où ceux-ci l'écrivaient à m~1t•! 
correctement, nous a,·ons entendu parler de cnptnhdn, 
et aussi de suggest;on en matière de succession el de ~ 
nation. Mais quand il s'agit d'une source, ce n'est pas . 
une captutidn - qui unplique toujours des moyens lr~u 
dulcux cl à tout le moins loul·hes - qu'il était néce>S3

' [
1 

d'n\'oir recours : c'est à un simple captage. Telle c$t 1 

suggestion quo nous faisons à l 'Indépendance. 

? ? ? 
Le Pion, en promenade, est allé voir l'exposition de 

parquC'L-chène-lnchappelle, 52, a venue Louise, ch~: 
Aug. Lnchnppcllc, S. A., téléphone 290.69. li .en e;s 
revenu émerveillé par l'aspect luxueux et la vnr1élé de 
dessins. Il conseille à chncun d'y aller voir . 

? ? ? 
Du Soir du 20 janvier 1928, cette petite annonce : 

flEM., 2 a., b. s. t. rapp., dés. ép. m. tr . boe 
ait ou fort. Ecrire Ag. Rossel. l 

\'oilù une jeune personne chez qui le désir de ronl'O tr 
en jusles noces n'a pas attendu le nombre des annéc5

··• 

? ? ? 

ret~!!!~~!~~~o~g~!!!~~s'"1 
S WIJNBERG, 147. rue du Midi. BRUXELU. 

? ? 1 

Du Figaro (19 jan\'ier) : d ,::1 
L'administration dt>s téléphones fait fort bien . qun~lll~ r' 

donno à se• nlionués de bons conseils, et les 1~ipr• s coir 
lettres grasses en baut des pages de l'annuaire. Mais ct.,Mnsi, 
sc1 ls no pcrdru1eut rien à. être rédigés en bon langage .• viol 
au lieu d'écril'o : .-. Ne racc1ochez pas votre . récepteu~J ,.,~· 
que ln oonverstltion soit complètement termin~e .'' ne s01I 
drait mieux metlro : c ... avant que la conversation 
complètement ..• » -eP1' 

l\o!rc confrère parisien eûl pu mieux çhoisir j?nd;;ioi!' 
ple. Des deux formes , o'est justement celle de a 
t.ration qui est la meille\ll'e, 



. De la Gaz.rflr <lu 9 janvier. celle annonl'C de \l'nte 1ud1- l 
flaire: 

Il sera procédé, le uwrcl'edi 28 décembra 1927. à 10 heu11·1; 
1lu matin, pince Fernand Coq, à la Yl'nte puhliciue et jud1c·n11-c 
~·un 

VELO D'HOMME SAISI 

En quoi un \'(•Io 11ïrnmmc ~;iisi diîfère-l-il d'un \'élo 
tl'hommc calme ? 

Ile lt t n1wriu Cour1111111cl d'll1•11ri R1\raud: 
Page 6!!: 
\!11 jom· de l' " t\t.é » 1751, le cab111·.,tier 0ta.it, selon sou habi­

tude, a&~is et buvait dans le jardin. S'ur les table.~ de pi~n'<', 
• l'automne • répandait lt>s feuilles arl'achl-es au lil11<ul... 

Pago 160: 
''" défailli i 1 

'l?? 

De l'e1·d1rn, ptu· Fritz ron Ln1 uh (traduction l'ranç.a1se), 
1••1ge IOï · 

Dell parties sauglruit.es de corps humains se 1·1·i1:1paient ill1 
cbaintant. 

S.111s dnul<' dl's fra~nw111s 1L\t1\'crgn:i1s '! 
??1 

EXTI • TUE le feu 
NCTEUR , SAUVE la vie 

1?? 
. D1~ Co11111t1·-1·,.11d11 arwlytique du Sénal, séance du mcr­
•.red1 25 jamier 1 !)28. il la mbriqu<' « Congés >> : 

'!. Ducn.stel en péché. 

T \1. Dneastrl aurait-il ma«·hr sur lt>s lrares de "· Le 
roubadec? 

n .. la Ga:.:ett1· de Charleroi, du 22 janvier : 
~'ARCIENNES. - :S;.ll-:i P1 ;hon, confétence par M. Mn l 928 

Lefèvre sui' « Les chaussures d'hier et ri aujo•1rd·hu1 • . .......,,. 

l)u'est-re que wut dirl.' cettr inrursion du bon cha 
i;ûnrtier dans la cordonerie? ) 

!'!'/ 
Oc l',1L·c1lir pions), mc.rcr<>di 25 janvier. corrcspon 

thtnt(' de Quarrgnon : 
Une aS$OCi!~tion c:~pricorne est. eu voie do formation, le CN'Cle 

va acheter un bouc pou1· l'usage des amaWUt'S. 

Soit ! ... mais pourquoi mettre ça dans Jes journaux '?... 
?? 'l 

Oc la r.azette du (.entrt, du 26 ja11vie1· 1928 : 
Les 11ommés Hulin Augustin et LeenderR Maria, tous de11..i: 

do La Louvière se jetèrent. copieusement ù. lu. têt.e le& plus doux 
nom~ d'animau.~ et allaient en venir aux voies de fait quand 
l'agent Poulet intervint et le6 conduisit :1u bn~ea.u de police. 

Si on 1ic s'en tmail qt~'au style, on croirait lire du 
Saint-Simon ... 

'?1? 
Offrez u11 abo1111emc11t à LA lECTURE UNJVERSEllE, 

86, rue de la 6/ontagne, Bruxelles - 500,000 volumes en 
lecture. Abon11eme11L!' : 35 fr311 cs par an ou 7 francs par 
mors. Lr catalogup français co11te11a111 768 pages, prix : 
12 francs. relié. - Fauteuils nwnérotés pour Lous les 
théâtres et réservés pour lt!s c111émas. avec une sensible 
rf•duclion rie prix. - T~I 115.22 

'/? '/ 
L'indépendance Belge écrit doctemenl (27 .iao\'ierl : 
J~a peme de mort, si elle n ·es~ pins appliquée on Bel :t11p ... e, 

esi prononcée parfois encore .. L..~ mort judiciaire est censée se 
donner en Belgique d'un coup de hacho sur le cou., fa tkte 
reposant slll' le billot. 

L'article. pour d'e:\crllentes raisons, ne porte µas la 
:.ignature du dorteur (;uillotin. 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LUXE. 
Création de Modèles 

H HLUPS Ville ~t Sport 
TEL338.07 

• . 123.Rue SANS-SOUCI. Brux~les 

~"'"'"''''''''''"''''~ ~ Pare=Chocs HARTSON ~ 
\ ~ 

~ ~ 1- ,.., _ ~ ·~ 
~ la protection la plus efficace ~ 
~ de toutes voitures ~ 
~ EN VENTE PARTOUT ~ 

CHARLES LACROIX 
36, Rue de la Source, BRUXELLES 

Concet1ionnair. Exclusif: 
pour la S e:a iquc, Con"o• Gza.-.d Duchô du '-"~embours 

l>ES ARTICLFS: 

Amorti sseur 
Hartford 

Gonflomètre 

Carburateur 
Cozette 

du Repson 
p ~,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 
UBLICITE MU . PU RALE, PANNEAUX EN BOIS, le long des routes automobiles et des voies ferrées 

!LICITE BORGHANS-JUNIOR. 38, boulevard Auguste Reyers, Bruxelles Tél. 360,14 

le Maximt1m de Pcrft:cfiu1a 

i........_ PoUJ le Minhn\lm J Aa ~C.Al~ 
Ane. Etab. PILETTE 
15. Rue Veydt • Bruxell• 
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Spécialistes en Vêtements pour l'Automobile 

LES PLUS ORANOS MANUFACTURIERS 
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